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DES TEINTVRES 

Eflencieles des SEPT Metavx, 
&:deleurs Médicinales. 

Compojee en Allemand par F. B a s i L E Va L E N TI 
Religieux de [Ordre de Saint Benoit. 

Et traduite par le Sieur L Israël, Médecin Allemand. 

Dediée à Monfieur VA VTIE RjConJè’tller du Roy en fes Conjèils 
dEjiat d'Ermé, & premier Médecin de fi Majefié. 

Diuifée en S e p t Chapitres. 


A PARIS, 

Chez U cc^fES DE Senlecq^e, en l’Hoftel de Bauieres, 
proche la porte de Saint Marcel : 
ou AV Palais, 

Chez Iean Henavlt, dans la Salle Dauphine, 
à l’Ange Gardien. . 

M. D'à X L V I. 

AVEC PRIVILEGE DV ROT] 

























:■ jr* r/. 

V i’i I 2 î 

. .-j , ,-- 








A MONSIEVR 


monsievr vavtier. 

conseiller DV ROY, 
en fes Confcils d’Eftat &C Piiué, 

E T 

Pïemier Médecin de fa Majefte. 



ON S lEVR, 


TDcÿuii le pect de temps cjue ieiy It bon-heut 
deflre en France ( apres auoir ejté en Angleterre 
& en Hollande ) où la calamité des ferres qui 
Jont en mon pats dAllemagne ma fait chercher^ 
’vn Afyle , pour pouuoir auec plus de tranquillité 
mexercer dans Œfiude de îvne & Iautre Mé¬ 
decine, dontie fais profef iom Taj faitvne ob- 
feruation qui me femble digne defionnement, en 
ce quil Je rencontre encores plufieurs perfonnes. 









E P I s T R E. 

dont wie fartie efi compofée <^ignorants &C du 
fîmple peuple j &[autre de condition plus re- 
leuée, qui ont employé plujieurs années dans les 
Academies publiques en bEfiude de la Philofo- 
phie , lejquels toutefois ne laijfent de blajmer les 
admirables ejfects des Rcmedes qui Je peuuent 
tirer de la Medecine H e r m e t i e , ^ par-- 

ticulierement ojent foutenir que la Préparation 
dvne Medecine vniuerfele , que les Philo- 
jbphes ont appeUé leur ViQUQ Phyfique, naje ja¬ 
mais pu ejlre trouuée, çf ne pouuoir encore ejlre 
rencontrée que dans la fantafie ^ Ceruelle 
creufe, ce dijent-ilsy de quelques Refyeurs &C 
melancholiques. 

Il faut que le vom auoué nauoir pu Jbuffrir 
quauec •vne tres-grande impatience ^ la calomnie 
des 'vns & des autres s mais fur tout des derniers^ 
qui font profefion de doéfrme s ce qui ma fait 
plujïeurs fois admirer dauantage tordre de la Pro- 
uidence diuine^ de permettre que ces fortes de gens 
qui font du tout indignes de la connoiffance des 
Merueilles N a t v r e ^foient frappez^ d\jn 

tel aucunement ^ que de nauoir pu defcouurir au¬ 
cun rajon de ces grandes lumières de TAnti- 
quité, de celles qui font encore s en ce Siecle, 


E P I s T R E. 

lejqueUes mus donnent moyen de penetrer dans ce 
T H R E s O R admirable de la Philofophie na- 
turele. 

Combien les Siècles paflez nous ont-ils fourni 
de fçauants hommes dauthorité conjiderable, 
qui ne ^oulans pas cacher la lumière fous le 
boiileau , nom ont laijfé de tres-graues & dodtes 
traditions en faueur de la ^Jpecia'^ 

lement de tadmirable préparation quelle nom 
peut fournir de fa Medecine vniuerfele, 
tant pour S a n t e 'parfaite des Animaux & 
Végétaux : que mefnes des Minéraux Mé¬ 
taux. 

Combien dautres Témoins de cette Vérité 
nom ont encores laijfé les derniers Siècles ? & 
combien f pourroit encores a prefnt trouuer des 
pim doUes ^ pim rares hommes qui ne fein- 
drüient point de fe rendre cautions de cette Véri¬ 
té ? qui y nejtoit la crainte quils ont de propha-- 
ner ce précieux don de D i e v , pourroient en 
faire ^oir & toucher la Réalité dont ils fe fer-- 
uent journellement enplufeurs endroits du Mon¬ 
de s çf particulièrement en nojlre pais ^ Alle¬ 
magne. 

Ce fl ce qui ma fait entreprendre la traduction 

e 




EPIS T RE. 

des plus conjlderables Autheurs que nofire 
mefine pais ait fourni dans ces derniers Siècles, 
duquel la vie Religieufe ÔC le zele de fincerité 
&C charité enuers le prochain, nepeuuent eftre 
foupçonnez de mauuaife foy j quand il protefte 
de nauoir rien dit quil naye veu, touché, 
expérimenté luy-mefme, d*en auoir décrit 
les circonftances le plus naïuement qu il luy a 
efté poffible, autant que DIE V luy a permis 

pour Finftrudion confolation des Enfans de 
la Science, &: pour la conuiétion des igno¬ 
rants ou prefomptueux incrédules perfecu- 
teurs, qui vomident mille inuediues contre cet¬ 
te Vérité' de Chemie. 

Apres ces motifs , taj creu quil ne me refioit 
plus qùa faire l’heureux rencontre d\;ne per^- 
fbnne qui puft preuenir la Jidèdijance par le té¬ 
moignage de la connoiffance des Veritez, conte¬ 
nues aux Oeuures Basile Valentin: 
Vous aueZj ( M o n s i e v r ) ^ne leélure confim- 
mée de tous les bons Autheurs de cette Philofophie; 
toutes les ^andes lumières cÿ'expériences Che- 
M i E s par lejquelles ^ous ‘vous ejles rendu fi 
admirable en nofire profefiion , ^ tellement efii- 
mé en la Cour & du peuple, que lors quil a efi^ 


EPIS T RE. 

queflion de faire choix de quelqùvn qui meritaïi 
la charge de Premier Médecin du Roy, on afait 
ileâ-ion de voftre perfonne par vn adneu publici 
Ceïl ce qui méfait ejj?erer que vofire approba¬ 
tion fermera la bouche de ceux qui condamnent 
ce que leur efprit ne peut comprendre. 

Si ^om me faites [honneur dag^eer ce TT rai- 
té , j en donneraj au public dautres du mejme 
Autheur qui ri ont pas encor es ejlé veus en 'France^ 
dejquels il receura beaucoup de contentement ^ 
d^tilitéJ je cherheraj des occajlons plus confia 
derables pour ‘vous faire voir que je fuis 


qMONSIEJ^R, 


Voftre tres-humbleS^tres-obeïftànt 
feruiteur, I. I s r a e l. 




L'IMPRIMEVR 

AV LECTEVR. 



THEATRE Chymi qjr E , far lequel il ne ŸuroiJJh 
d’Adeurs quefe^fonnes dAuthoritéirréprochable dans l'intelli¬ 
gence des Merueilles Typographie impreflîon 
des fîgnatures , de /H akm ou temperie vniuer- 
felle de toutes les chofes plus curieujes qui qui fint en U Natu¬ 
re , Jpecialement en ce qui concerne la préparation du grand 
Elixir Médecine vniuerfelle des Philofophes 

H E RM ET I Q^E S. 

/e pretens trouuer U dijpofition de cette entrepri/è dans ma 
Marque ou Escvsson harmonique Typographique du¬ 
quel fay tiré le defTein dVne petite figure que fay mis aufron- 
tifaice de ce Livre en faueur des Sept Autheurs marquez^ 
en icelle , & particulièrement Basile Valentinc^ 
d'W E R M E s Trifinegifte, dont injn efi d Occident y & l'autre 
d'orient, lejquels jejpere deuoir ejlre les deux principaux Tu¬ 
télaires de cette Marque ou Escvsson fiis-mentionné. , 

La décoration de ce Theatre conjîjlera premièrement 
en Sept Colomnes diuerjijiées , chacune de la Couleur cir- 
confiances particulières des Relations harmoniques qui fi peu- 
uent ohftruer dans le Blafon de chacun des Sept Métaux. 

Ce mefine Theatre fera efilairé par Sept principaux 
Chandeliers de Chryftal , enuironnez chacun de plufieurs petits 
biillans ; de toutes les Couleurs diuerfis des Minéraux (ÿ- mar- 
caiîites qui Jymbolifent a chacun des Sept Métaux fus - allé¬ 
guez , qui reprefinteront la figure des Caraderes des Sept 
Planètes , dcfauelles dépendent les dtuers Aftrcs & Conftella- 
tions compofees chacune de plufieurs Elloilles. 



Les Adeufs de la première S 2 v r-maine feront les S'Evr 
huxhçmsmarquez, en ladite fiyire du frontifpice de cehi- 
VK'E.^qui /^«/^Herme s, Gcber, Raymond-Lulle, Arte- 
phiuSjBafile Valentin, Flamel,&; Cofmopolite lef- 
quels il y en aura deux qui commenceront d O uuerture de ce 
T H le. KT KiL ^fcauoir Bafîie Valentin Herme sTrif- 
megifte Prince des Philofophes. 

Chacun de ces Autheurs fera Sept entrées de Theatre 
qui compoferontles Sept feenes d'iceluy pàrlefquelles vous en- 
tendrezn\tv\xti\\çsfurlefujètdes Sept préparations quefay 
marqué par Slèvi: phioles qui font reprefentées dans lafufditefi- 
gure du frontifpicefufmentionnè é fur d explication des Sept 
Caraderes appofez^ fur icelles. 

Cette première^ E p T-maine commencera par le1AttQ.cç.àq en 
faueur du MERCVRE^sli?^ Philorophes,(^ de ce que Mercvre, 
fuiuantf opinion des Anciens dans My thologie^^Pinuen- 

teur ^^^/^Mvsiqv^e qui fera d chaque tVitxt>2.Qi^,^dot le côcerc 
eflant a èiQ\XY,Q\i(:^\\xsfauoirfvn du cof é d'Orient., é'h autre 
d'Occident,feracompofé deS^vT voix ^ de Sept inftfumetsj 
les deux principaux defquels feront la BafTe^/^ Viole S e p t‘ 
Chordes, ^ x/» Clauecin répliqués ef du. 

pliques du Diapason des S'evt qui font reprefentez^ 

dans la petitef^urefus ralle^uée.Sif ay affe^de hon<^heur ( Ainy 
)pourreceuoirdes tefmoignages de voftreappiobation 
fur ce mien dejfein, je vous peux affeurer que f apporteray toîtte la 
diligencepofible a vous mettre en lumière le refle deS'EVT traitez 
manuferipts quel ay de^zÇxXt Valentin traduits en Latin fur 
fes œuures imprimées en Allemand , quiriont ekeore efté veîiës ny 
en Latin ny en François, lefquels ie vous promets en traduBion 
Françoife en laquelle j efpere aufjîvous faireparoijlre par vn 
ftile beaucoup pks intelligible que Ion n’ayepas faitcy douant les' 
véritablesfentiments E R M e S Trifmegifte en fon traité 

Kmhçdela Reuelation^/^’i Sept Sceavx Ægyptiens,lequel 
poura efrefuiui deSx-VT-anteTraitezjdeceVnï\ccdQs]s/i 2 iO-ç^ 
ou Philofophes d’Orient,z/t^/i'^^^<f fontientquil a eferipé en 


Arabe plusdettoiscei^s volumes pour accomplir le Cours 
parfait de /^Medecïne Philofophique appelle 

Heb.metiq^e rare Interprété delaPhi- 

lolophie naturele &: furnaturele. 

Apres ce fumant le fauorable accueil que vousferexa^x deuse 
Kutheursfufnommez^ -qepourray auffi mettrefoubs la PrefTe^/»’ 
fleurs traitex^du rejle des Si. v t qui font en la dite fiyire -, en^ 

trele [quels f cfpere que cet admirable Genie de l'illumine ysar- 

tyrdr R eh^teux Raymomd-Lvlle,<:^?P rince des p lu r docleS 
Philofophesdl Occident on tient auûirau.fjî efcript i n Latin 
plus de crois cents volumes fur la Med e c ns E vniuerlellc 
desPhilofophes, w fera fauorable pour vous faire voir par 
l'elite d'enuironSivT ant: de fes plus beaux traitextout ce qui fe 
peut fouhaiterde plus curieux dans les merucilleuxefecls de la 
véritable C H Y M i e ^ é^pourray commencer par fin traité des 
Sept roues de Philolophie. 

LtsHlmejl permis fatouteray encor es les œuures deplufieurs 
autres Autheurs que la BoHrine finguliere d rendu recommanda¬ 
bles cnï vue &l'autre yi lYsics'^iA^mme entre autres d'vn 
Hem y Khunrath,y/^c l'Allemagne nous a encore produit, du -^ , 
quel je vous pouray mettre en lumière Sept traitex^ quin ontefle 
veiisen Amphithéâtre, rApocalipfe , le 

traité du FEV,de laMagnefie,de PAchanor,du Symbole, 
6c de la Confeflion. 

Le premier de ces traitex^enfeigne le moyen depa menir a la 
fac^efleEternelleS ept degrex^(que cetAutheurappelle) 
The-ofophiques au m yen defquels on doit arriuera Laporte de 
cet hvc\p\\\x\\Q. 2 itrQ qui e/l diuifé en Sept Cellules, enl honneur 
des Sept deuifes oa Sept lojx de l’Oracle qu'ilappelleC\\n- 
iliano-kabaliftique, Diuino-magique, (^xPhyfico-Chy- 
m^iique. Bref pour accomplir eeli H E AT R E Chymique é' ne 
laijferriena defirer^dans lespreuues desventex^ de AzPhilofo- 
phie \\tTmtt\(\\\Q,[epourray encore heures de mo diuertif- 

fementyèâiger par S ^vr-maines,é' joindre a ce deffemlestraitex^ 
plusconfiderables d’Arnaud de Yillfineuue^de R.upecifïa,di;i. 


Comte Bernard Trenifan, de Moricn,d’iraac Hollandoîs, 
ParaceliCjCalid, Albumafar, Rachaïdibi, Hali , Senior, 
Petrus Bonus, Rofinus ^ Guillelinus, Ôci Chriftophorus 
Parifienfis,Polyphile, Rafis, Synefius, Damafcene, Aui- 
cene , Platon , Mchun , Ripla , Augurel, Daflin , Bsl- 

con J PontanuSjZacaire, d’Agricola,au Prince de la Mi- 
rande ^autres j entre lefqtiels les vns ont traite des S ept Cla- 
uicnies, Sept Chefnes de Philofophiej/^;^a/m S’ept 
Clefs du Paradis-, vn autre a co?npofe le Miroir d’Alcbimie 
diuiféen Sep t Chapitrée dont /riS’EPT lettres initiales ex¬ 
priment de luite le nom de P vne des Sept Planettes Her¬ 
métiques. Lt Jilereednotsquel^onfoitcurieux de voir eneores 
les belles recherches qui font dans les œuures de Majerus, fen 
pourray imprimer S’ept traitez doîitlepremiereftintitule Sept- 
imana Philolophica. 

Enfin pour conclure fuiuantmon premier particulier dejfin 
enfaueurdela Typographie de /’Harmonie> 
fefpere que le Curieux Lecbeur méditatif poura conjeliurer fa-^ 
cilementparla leHuredu Livre [muant^que l’inuention ^Pe- 
xercice dunoble Art^/^’Ty 'OGRAPHiE eft du tout Philofo- 
phique, lors qu il luy plaira faire reflexion fur lesprerogatiues , 
^ hauts auantaqes que Basile Valentin attribué au 
Mars d" Venvs Hermétiques, peuuenteftrecenfezfCA- 
gentôcle Patient des Philofophes ^ lors quil les voudra 
mettre en Paralelle auecles diuerfes cir conftancts delà fabrique 
^ del'vfafiedes Prototypes ou l'oinc^ons R i M e rie 

quieftansd'hQ\txfimbolifentauec¥ihKS,&aux Matrices qui 
€ fiant de cuy ure font vn me fine chofeauec V e n v s : outre- ce les 
Moules des Odlx^.ditxç.^meritenta eftreaccomparei^aux vaif- 
feaux dans lefquels fefaitla génération hermetique^é^/^m^- 
lement ilfe pourra ohferuer que le S' cret de tranfiTiutationr 
metalique£/^ Satvrne dot parle noftre ylutheur a la fin de et 
TraitéfepratiquedâslaprojcSiio PhilcfophiquÉ^"s:q^pO' chufi- 

c\wç quel’ondoitfaire fur cemefmi'SK.TVKYii-jqui eft /^bafe dt 

la matière defdits Caractères ^ Planches d’iMPRiisLERii:,. 




Finalement]! ton ohferue tnCoTts te qui efl defcritdans C? L l vr.e 
concernant le Papier des Impreffions, ilfe trouueraquela fuite 
des operations Philofophiquesy efiexaUement reprefentée ; é' a. 
l'égard desra^ü.eïç$ Pliyfiques qui font cachetjansl'operation 
uontl'onfedoitferuirpourfairel'EncïtdeU quelle on Impri. 

tfperefairevoirpard'autrestraitexyyapres,cequeplu- 
fitürsgrauesAutheursontefiriptduDïSlolnMZouHnfedes 

Pliilorophes,y*/'^/irVernix Oléagineux danslequelilsfai- 
fofntlaaiüoluûon de ce qu'ils appelloient nx'gcwcn nigrius 
nigro : a ouvray-femhlahlementlefauant Raymond-Lulle 4 
eu occafonde compoferle traité intitule^ Atramento- 

rum : de forte que cen’efipasfansraifon fifofefoujleniré-delire 
frouuerpim amplement que c efi de ce doBe I M P R i me- 

RiE que lés Curieux doiuent efpererdes figures plus naines ^ 
des Types les plus parfaits des myfteres admirables de la Phy- 
üologiQ lapins Curieufe 3 voires mefmes de la Théologie la 
plus contemplatiue. ° 

Et pour le regard /* H a r m O N i E 3 fait que bon confidere ceU 
le des lows appellee MvsiQy^ 3 ou mefmes celle des relations 
d^jultificationsexaélesdes Caraderes Planches dlv- 
ne belle ^ Corre I mpreffion 3 fans d^efcrire en ce lieu les Cu¬ 
rieux raifonnements de b mcomparableK^^mQnàoh\A\ç au¬ 

tres: ieme contenteray de dire en termes generaux que donne 
pem efperer plus remarquable pour reprefnter 

rHARMONiEi/^ laveritableLog\<\\xt qui en feigne les vrays 
accords d’vu ouplufeurs^ttnhuts auec vndxsittt en quoyco- 
fifient les véritables conoijfances de toutes les facul tezd’EfchoIe 
& de toutes les fci Iccs plus relouées particulièrement la^YtA- 

PHONIE des Inclinatios Magnétiques des elemcts ou Prin¬ 
cipes, 6c desqualitezou tempéraments de tous les Mix- 
qiufont en l’V n i v ers 3 Ipecialement celle des diuers 
Caracreres des Paiîions3(9/i'<3f(?/ Matières Philofophique*^ la 
Mélodie 6c accord pacifique defquellesefllaÇin principale 
de tous ceux qui s’exercent en 1 eflude^^’/^TnEO l o g i e 
morale Physiologie vnmerfele des Philofophes 
riERMETIQyES. ^ 



Ce traité desTtiv-T'iMS poura rendre Curieux Leaeur 
'amateur des àsnxCoüXcMK principales delà Plulofophie 
Hf n'afpirerqu au 

blanc,.»rouge ; 

plufteursquseftimemquela G R ap e de fisc vne des plus 

cendderàles matières de ces P hÜorophes,r;« que le Us de cette 
G Wv^polfcde naturellement é-parpreference, l vneou l autre 

deux couleurs ■. jeleconuieatherirïeurv fa^e & vouloir 

■voirvnautre liure que iay nouttellcment achcuc d Jmprtmer 

quitraitefortcurieufernentdel'htsKroMiSLzh^onque&yr^ 

tique du Vin , ^delUfageauanta^eux dcfon t A v- de V it 
alKoholilee rhilofophes appellent leur Ci i l. dans 

lequel fepeuuentplacer toutes les Planètes Sc conaellanons 
de l’Âftronoinie inferieure, & particulieremet ces deuxgrads 
XuminairesduSo’Ltii-&de la Lvne Hermetique 
We4iyme»f Or d-A rgent potables,dont les vertus font 

fiadmirables 6c fi efficaces, qu’il n’eft prefque rien impol- 
üble en ce monde a celuy quien poffede le Thresor, am/t 
que le curieux C^Octixt poura ,s’d luy plaifl Aferuer plus au 
au lontdans vn autre Traité que j’ay imprime depuis peu de 
?OT«/»rl’Aftronomieinferieure sept Métaux, 
/■Harmonie ifcW s’yftcraes, enfemhle des douryùgws du 
Xoàïzc, & autres confiellations du Ciel i/w Philolophes 
HERMETiaXES. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE. 

Pnuilegedii Roy, il cft pcim'saufiem- 
1 -L ’ ^i'^^piinier vendre ôc 

diitribuerpar tel Imprimeur & Libraire qu’il auifera ,1a 
craduétion d'vn Traitéda T e i N T v a e s de f. Baftle Ya- 
durant le temys ^ cfpace dcfix annees.à com¬ 
mencer du jour qu'il leraachsué d'imprimenS^ deffencesà. 
tous autres Imprimeurs & Libraires, que ceux ayans le 

jpouuoir &conrencementdudicLLd’imprimcrou vendre 

ledi c Liure , a peine de confifeation des exemplaires con- 
trcfaits foubs quelque prétexté que ce foit, & de cinq 

ccntsliuresd’amendepayablesfansdepoftsdcfpens dom¬ 
mages &:interef}s &c. donné à Paris : l’vnzicfme jour de 
Feuricr ligne, parle Roy en Ton Con-, 

Icil De Nis OT , ^ fccellé du grand A;cclde cire jaune. 

Et ledit fleur L I. a cédé & tranrporté lefufditpriui- 
1 ege ^\.de Senlecque , Graueur , fondeur , de CaraSîeres , de^ 
Ilanches d’iMPRiMERiE. Imprimeur Libraire à 

^«îris, pour en jouir fiiiuant fa forme & teneur. 


Vmpresjt m de ce Liure a tfiè acheu ée le. 


7 - 


fautes Çmuenuës 'k.Tmpr et fierté 

T) Ageq ligne ;. Çon e^re tient de l efm, fa Matière du corps & U for^d 

± me de Mqz. fafuhjiance e^ mirnee , ja Matière ek fp.rmeh^ 

& fa forme efi terreÿre, j jr > 

LeLeacureftprié de vouloir fuppleer s’il rencontre quelque leae- 
refaute, d ortographe ^foit par tranrporition,obminrion, ouadditioa- 

inopinçe de quelque lettre qui ne change le fens du difeours. 
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REVELATION 

ET DECLARATION DE F. 


BASILE VALENTIN, 

RELIGIEVX DE L’ORDRE 

DE Sainct Benoist, 

Contenant les plus curieux Myftcres des 
TEINTVRES cfTcnciclles des sept 
Métaux, les Vertus 
Médicinales d'icelles. 

Diuijee en SEPT Chapitres. 


CHAPITRE PREMIER, 

De l’Esprit ov TeintvRE 

de MERCVRE, 

Lvsievrs. pourronttrouuer cftrange de 
ce que JC traite & parle des Metmx.giuecwn 

A 









^ R.EVE 1 ATION 

ftile particulier, mais je ne le faits pa^ fans caufe^ 
ejiantfondéfUr2\4ethode ou pratique, de laquelle fay 
fujet de me contenter entièrement*. Car elle eft cachée 
dans ma fcience , ^ appuyée dans la connoijfance que 
fay de l’infaHlihle njerité, me blaGnc qui voudra, 
c cil: dequoy je ne me foucie point du tout, on fait 
toufiours plus d’eftat de ce qu’on voit, que de cc 
qu’on entend dire^^: on loue plus celuy qui a mis 
vn bon fondement, que celuy qui en a mis vn 
mauuais. 

G’ert pourquoy je dis que toutes ebofes qui 
font vifibles ôc comprehenfibles font faites de 
rEspRixduMERCVRE, lequel Ef^rit eft plus 
précieux que tou tes les chofes delaT^rr^: Carc eft 
deluy quelles font faites,& quelles tirent leur 
origine, &: c’cftenluy que le Philofophe trouue 
tout ce qu’il cherche : Car cet efprit eft l’origine 
6c le commencement des Métaux eftant réduit en 
vn eflre firituel, lequel estre n’eft rien qu’vn 
Air njolant deçà & delà fans Aifles -, c’eft vn ruent 
mouuant, lequel apres que Vulcan l’achafle hors 
de fon domicile,rentre dans fon Chaos il fe 

melle 6c dilatte dans la plus pure partie , ou Ré¬ 
gion de l'Elément àc I’air, d'où il eftoit aupara- 
uantforti, dautant qu’il aime fon femblable, y 
cftantattire parla force Magnétique des Aftres, 

Maisficét Esprit de MercvRE peuteftre 
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pris & rendu corporel, alors vous aurez vnc eav 
claire,pure ôc tranfparente,qui cft la vraye Exvfpi- 
première racine Mercuriale des Mine^ 
raux des Métaux, qui eft L eav permanete au fev 
enderemêc dépouillée de toute aquofité terreftre, 
& phlegmatique: C eft aufli cette EKWcelefie,àc 
laquelle tant d’Aurheurs ont fi amplement eferir» 
Parcét ESPRIT de Mercure tous les Métaux 
font refouts en leur première Matière , fans aucune 
corrojïon, comme la Glace en l Eau chaude-, cet E s- 
PRIT rajeunit t Homme tous les Animaux 
prolonge laviE â laojieillejp , il confume deflruit 
toutes chojes excrementaires -, Cét esprit ejî la clef 
de mes autres clefs: C’eft pourquoy jecrieray , ^?- 
nez^içy ')?ous tous qui ejies henits de Dieu qu on Vous 

oigne auec cette h v E-sa^te qu'on en em- 

hatlme vos corps, de peur qu ils ne fe gaftent par cerru^ 
ptionou pourriture -, foyez^aufi rafaichisde cette eav 
toute celefle, car elle hanit les excefiues peccantes 
chaleurs: Mais fçaehez que cét ejhrit de Mercure 
contient en foy les trois principes. Il eft Mercure, 
puis que c’eft vue eàv-celeste qui eft le commen¬ 
cement de toutes cliofes -, Il eft Soufe, car c eft vne 
HViLE incombuftiblCiquia fon origine d YVifoufe 
firitucl , qui eft ce moyen rvniffantdc Tesprit & du 
CORPs,car c’eft leur AME:En fin il eft sel, puis qu il 
eft vn CORPS, quoy que fpirituel, ôc ce sel doit eftrc 
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réuni auec fon MERCVRE parlnviLE^ comme vous 

verrez cy-aprés plus amplement. 

Et pour mieux faire entendre de quel eflre , ma¬ 
tière , & forme eft cet esprit de mercvre j le dis 
que fon Eftre tient de Tesprit^ {^Lmatiere du corps; 

fa forme del’AME : Ce qu’on doit entendre com¬ 
me chofe , ces paroles feront indu¬ 

bitablement rudes & effranges à plufieurs, pourcc 
qu’elles font naiftre des penfées extraordinaires. 
Il eft bien vray que ces paroUes font extraordinaires, 
c’eft pourquoy elles requièrent auffi des hommes 
d'extraordinaire E(prit pour les entendre, à la vérité 
elles ne font pas fi aifées à comprendre, comme eft 
au Païfant la méthode de bien conduire fa Charue^ 
êc ceux qui ne font pas verfez en cette fcience ne îcs^^ 
comprendront pas'’, q^oy qu’inconfiderément ils 
s’imaginent le coniïdikcffciEim^celuy-lâinftruiten 
la rvraye science, qui apres la paroUede Diev 
les Myjieres du falut ae fon ame, à appris à bien con- 
noiftre par de bons principes & fondements bien rai- 
fonnez, la natvre des chofe s fublunaires^ qui com^ 
prennent en foy les Minéraux , Végétaux , & Ani¬ 
maux : afin que la lumière d’vne vraye & folide 
connoiffance , iffipe Sefiaffe cuanouïr lofifcurité de 
l'ignorance que nous puiflîons difeerner le bon 
d auec le mauuais , ou le bien d’auec le mal. 

Il n eft pas ncceflaire de fçauôir la première 

origine 
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origine ou fourcc de cet E s r e i x de M e R c v R Ej 
/ çaehez toutefois en paflant quelle cil JurnatureL 
le ^ fortantdcs Aflres celcjies , Ôc des Slements de la 
première Création. Mais il fufïit de confiderer ccc 
SJpritcn qualité de Terrejire : C’eft pourquoy laif- 
fez les Aflres leurs influences y en les conceuant 
feulement par la foy ou l'imagination ^ pource que 
leurs njertus & impreflions font inuiflbles incom^ 
frehenfibtes-^ ne vous irreftcz non plus à U flecula- 
tion des Elément s \ Car ils ont défia par leur con¬ 
cours engendre cet Sflrit : & il n’cft pas au pouuoir 
de thomme derienfaire d’iceux, veu que cela ap¬ 
partient feulement au fouucrain Createsir de tVni- 
pçrs. 

Qif il vous fuffife donc de connoiftre ce (eul ef~ 
prit de Afercure^dcüâ fait ôc engendre, qui a forme^ 
& fi il n’en a point, fçauoir qui foit parfaite -, il eft 
comprchcnfible, & toutefois incomprehêfiblc en 
diuers egards,& neantmoins quoy que vifiblemct 
apparent à nos yeux. De forte que quâdvous l’au¬ 
rez, vous pouuez vous affeurer que vous poffedez, 
h première Mat 1ERE de laquelle font faits tous 
les Minéraux M'etaux , ôc cette Matière qui Ce 
joint auec le Sovpre , qui eft décrit au Chapitre de 
Venvs^ Se auec le Sel, dont fait mention le Chapi¬ 
tre du Mars , lequel S el les réduit à vnc coagu¬ 
lation parfaite, ôc en vn corps qui eft vne fouueraine 

B 
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tres-puijfmtc Médecine , non feulement pour 
guarir la lepre des Métaux imparfaits , les rendre 
parfaits : mais aulli pour chajfer toutes les maladies 
du corps de l'homme , l'entretenir en parfaite S an¬ 

te’ , & vous ne deuez pas vous eftonner des gran¬ 
des njerm decctEsPRiT, pource que D i e v l’a 
ainfi ordonné , & que la natvreIcs cffeébue fous 
le bon plaifir de fa diuine Prouidence. Plufieurs les 
croiront impoffibleSjôe mefpriferont ces* grands 
Myfleres , pource qu’ils ne les entendent pas, &: 
ils demeureront dans leurs perfuafions erronées, ^ 
jufqucs à-cc qu’ils foient illuminez par la volonté 
de Diev i ce qui n’arriue que bien rarement: 
Mais tous ceux qui font fqauants par le trauail de 
leurs efludes ou expériences , confirmeront que tout 
ce que i’ay eferit en ce Traite’ eft auffi véritable, 
comme il cft véritable que le Ciel<^ ordonne pour 
la recompenfe des Irons l ENFER pour la punitiof» 
des mefehans. 

le n’eferits pas maintenant tout cccy, tant auec 
la Main qu auec le Cceur.ôc vnc grande alFedion,qui 
me porte à décrire la Mature des corps MetaUques, 
félon leur intérieur leur extérieur , & félon meT 
mes les principes qui font enfermez dans le centre 
d’iceux ^ quoy qu’il y ait plufieurs hommes qui 
pouffez d’vn ejprit mondain ou fantafque haïffent 
ôc blafmcnt la recherche des fecrets admirables de la 
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Nature-, Celan empefchera pas pourtant>tS: fuis 
affeuré, que le ternes tiendra lors (jue la moelle de 
mes osfera depichce.queplufeurs auront yn très-grand 
deftr que je feujfe encore s en vie pour les inp uire de yiue 
njoix.t^ fi Dieu le permettoit , ils me ür croient tres^ 
(uolontters hors du tombeau des cachots de la moRTj 
ce que fçaehant quils ne pourront par faire, ie leuray 
laifié des efcrtts ^ afin que par iceux fit confirmée la 
croyance qutls doiuent auoir de la 'vérité de ces hauts 
myfleres miracles de la Natureque cet eferit^ 

public confirme ma derniere'volonté y laquelle a efte 

de fauorifer les pauurcs, & les Amateurs de cette 
fccrette fcience: Etquoyquc je nayedeub tant 
eferire , i’ay toutefois voulu, entant que iaypeu, 
fans ofFencer ou préjudicier au (alutde mon ame, 
vous enuoyer vne lumière y comme au trauers d vnc 
petite Nuée • afin que robfcuritc de la Nuit eftant 
chaflec, la nouuelle clarté d'yn jour ferain yous ef 
claire illumine. > r ' 

Sçaehez donc à cette heure comment I Archee 
^ opéré en Terre par ï efirit de Mercure y aufli toft que 
cette femencefiintueüe eft imprégnée par limpref 
fion des tAfires y &cno\}jfnc Eléments y ellefc 

conuertit en eàv-d e-vi e Mercuriale. Et qu au 
commencement quand le Macrocofine fuft^faitde 
rien, & que lEfirit D iev donna la vie a cette 

créature terrefire , ôc la JTertu diuine opcroit par les 



^ Revelatioh 

influences operations des luminaires celefles Com¬ 
me pareillement dans le Microcofme, eftoit la Ver¬ 
tu de DIE V i mais c’eftoit par la Toute-puiJJantc 
operation de fonfainÜ facré Souffle. 

En ajpres le Tout-putjfant donna vn moyen auec 
lequel la volonté peufteftre accomplie par la Na¬ 
ture de chacjue cho/e-^ afin que l’vne feuft capable 
d’agir en l’autre, & de s’entraider: èc ainfi feuft 
donnée à la Terre linfluence des lumières ou des 
Aflres celefles ^ pour engendrer ; Comme aulli vne 
chaleur interne^ pour dccuire te efehauffer ce qui fe- 
roit trop froid dans fes entrailles, à caufe de fon 
acjuoflte ^ chaque choie produifant par ce moyen 
félon fon genre ôc fon efece : De melme le Ciel 
rempli d’n s x o i l l e s excite vne qualité chaude, 
Sc vne vapeur fulphureufe,fubtile,pure,& clarifiée, 

S uilc joint6c sVnitauecla lubftanceMercuriale 
e la terre, par laquelle qualité chaude, l humide 
cft petit à petit dejfeiché ,&cfi en me fme temps Ta- 
ME , qui eft le baume de la nourriture , le joint au 
CORPS, en opérant par rinfluenccceleftc* alors 
s engendrent les Aletauxparfaits ou imparfaits^ [c- 
Jon que les trois principes ont plus ou moins trauail- 
lé: Mais fi cét eflrit Mercurial venant d’en haut 
eft fpecifié lur Y Animal , il le fait A nimàl, ou 
s il eft fpecifié lur le Mineraf il fe fait Minerai^ 
jo'^-^fois auec diftinétion, 6c félon qu’il a opéré; 

Car 


DES TeinTVRES. ^ 

Car qu^nd au?: Antmmx ^ il opéré par foj ; au re~ 
gard des vegetauk , d vne autre façon par foy- 
^comme aufli aux Métaux tsrMinerqux’^ vn chacun 
s’en nourriflant fuiuant fon inftinél- particulier, 
dont fl ie Voulois, j aurois lieu de defcrire de tres- 
amples difcours. 

On auroit lujet de me demander auec raifon com- 
^ menton pourroitauoir ou faire cet SJ}ritMercu^ 
rial ? de quelle façon il le faut préparer j en forte 
qud puijje guarir les maladies , ^ tranfmuerles Mé¬ 
taux imparfaits par leur propre femence) je m’afleure 
qu ily en aplufieurs qui attendent laRe/^f?«c^auec 
vn grand dcfii\, c’eft pourquoy ie ne cacheraj rien^^ 
diray tout ce que la,diume Prouidence me permet¬ 
tra de déclarer. 

Prenez donc au nom de Diev d\ne Mine d'Ar- 
^ ' gent rvif rouge* & femblable au Cinabre , & de la 
meilleure Mine d Ok , que vous pourrez trouuer ; 
& cRânt purifiées ^ broyez-les bien enfemble 
en poids égal ^ auant que de les expoler au Feu ^ & 
verlez deiliis de / Huile Mercuriale faite de lAr¬ 
gent njififuhhme purifié (ans addition ; mettez-le 
tout au feu à digerer par vn mois, &■ aurez ex¬ 
trait qui fera plus fiirituel que corporef faitcs-ls 
diftiller tout doucement au Bain Marie, vous ver- * 
rezTortir le phlegme^ */%ï^/7f^demeurcra au fonds 
bien poifante, qui tire a foy en vn moment tous les 
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JUfetaux* verfez deflTus céc huile tvois fois autant 
d'ejfrit V i N, & faites circuler le tout dans yn Péli¬ 
can, jufqiies à-ce que l'ejfrit ds Y m deuienue en . 
coulcurde SANG, &dVne grande douceur : oftez 
par inclination cc'c ejfrit deV in colore , 8c puis en 
verfez d’autre fur cette matière, lefaifant circuler, 
comme vous auez défia fait : ce que recommance- 
rez tant de fois, que voftre ejprit de Vin ne püiife 
plus tirer de rougeur, ny de douceur, apres pre¬ 
nez tout ïejprit de V iN qui fera coloré comme 
vnRubi, verfez-ledeffusiluTARTRE blanc bien 
calciné, ôc diftillez le tout à feu de cendres affez 
(on,&cl'efprit de ViN demeurera auec le Tartre: 
mais tSfprit de Mercvre paiera. 

Si vous meilez cét Sfpritde Mercvre auec l'efpnt 
fulphureux du S O L E i L, 8c auec fon S E l, & fi vous 
les pouuez conjoindre enfemi>le pa*la diftillation 
conuenable , afin qu’ils ne fe feparent jamais l’vn 
d’auec l’aûtre, alorsvous aurez vné Médecine fin- 
gulierement excellente : Màis fi vous fermentez cette 
Médecine auec le corps du Soleil , (elon le poids 
requis, & que vous le conduifiez à perfeébion par 
dedoélion parfaite durant vn certain temps, alors 
vousaurezvn O r fera vue fou- 

' ueraine Meckeine^ tant pour les maladie s pour 

la pauuretê., 8c en ^rez Vn grand contentem-cîft de 
Corps de Biens, 
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Voila \ 2 i Méthode pour auoir céc effrif de M E R- 
C VRE , laquelle j’ay reuelé^ felouque j’en aypeu 
obtenir licence dufouuerain Commandeur : QuaiMH 
à mes operations & Tours-de-Main^ vous les conf^^ 
dererez, & en vferez fagement^ afin que vous eui^ 
tiez^ les peines d'Enfer , eftans fidèlement adm®*^ 
neftdz par mes aduertiffemens. 

Au refte la porte de ce Palais Royal ne peut eftrc 
vrayement & philofophiquement ouuerte tjuc 
par vnc feule Clef qui guarit toutes maladies telles 
quelles puijjent, eflre^ comme hydrop.ifte^ paralife^ 
apoplexie, rvertige ^ gouttes ^ pierre ^ epilepfe, leprey 
bref toutes en general. Ce Mediumguarit aufi les ma^ 
ladies ojeneriennes^Ctt* vieilles play es * comme çancers, 
loups .^ffuie s tout es autres ^EmÇi que ievous^y 
desja dit. Prenez bien garde à cecy, & le retenez 
bien j fçauoir, que toute fcience àfonjcommancement 
decét Sfrit Mercuriaf lequel elt reuiuifie par le 
foufre firituel : de façon qu’il s’en faitvne EJfence 
tome €elefle ^ 5c ü elle efir jointe au Sel , il s’en fait 
vnforps doile de ruertus innombrables :-M 2 Lis le com¬ 
mencement de befritde tourne de du^Corps ^ de- 
meme l’Aimant^ comme il l’eft aufii, ôc ne peut 
eftre connu pour autre. 

En fin tenez pour aserité ^ que fans cet 8frit de 
♦Mer c VRE /’Or eflre fait potable ny- 

da Pierre des Philofophes accomplie ; Contentez-vous 
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de cecy, Siügardez le filence-. Car moy-mefme je; 
metairay, puisque le lugejufréme veutquevous- 
Ji ^m nv nous Hous taifions, & mettez vous-mef- 
^Æs en pratique cette fcience, làns vous en at¬ 
tendre à vn autre, de qui l'ignorance vous feroit 
dommageable.. 







De l’Esprit ov T e i n t«v r e 
deSATVRNÏ. 
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A TVR NE dans la partie,Juperieure dm 
CIEL eft pardelTus, & le plus haut de 
toutes les autres planètes j Mais dâns 
.la partie inferieure du Monde -, a fça- 
Moirdans laTVw, ileft le plus bas, le moins^efti- 
mé, & le plus vil de tous les autres Métaux : Et 
tout ainfi que le C i e l à permis que cette lumière 
(uperieure de Satvrne fe foit efleuée au plu^ 
haut des autres : au contraire la Nature -à voulu 
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que Saturne fuit par Vulcan rendu le moins par¬ 
fait de tons fes Compagnons: Car lalumicrefu- 
perieure a caufe & engendré Saturne de corps non 
fixe,ouuerc de beaucoup de pores, afin que lAir 
puifie pénétrer ion Corps , ôc le fbùfleuer : mais 
dautant que ce Métal n’efl: pas fixe, ny beaucoup 
compaét, le fev peut facilement agir defiiis luy 
pourrie fondre, ce que doit bien obferuer celuy 
qui recherhe les myfteres de Nature dans iceluy: 
ôr il y a grande différence entre corps fixes, & 
non fixes ^ & entre les caufes d’ou prouiennenc 
leur permanence,& leur volatilité.Et quoy que les 
lens reconnoiffent le Saturne pour ellire plus poi- 
lant que quelques autres Métaux^ Nottez pour¬ 
tant que quand on le fond auec d’autres, nonob- 
ftant l’vnion que leur donne la fonte, les autres 
Métaux vont en bas, comme on voit dans T AN- 
T i m o i n e quand il eft fondu auec d autres Mé¬ 
taux-^ d’ou on apprend que toutes les autres font 
de confiftance plus compaâre & refferrée que 
le B O N S A T V R N E : Car il faut qu’il cede & don¬ 
ne place aux autres, & nefçauroit gaigner aucune 
viéloire fur eux , eftant conlumé auec les volatils, 
à caufe que (es trou principes lont chargez d’impu¬ 
reté : ôc pour ce que fon Sel eft plus fufible 
qu’aucun Sel des autres, fon Corps auftien eft- 
il plus fufible ôc moins fixe. ’ 
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Mais afin que vous appreniez la Génération de 
S A T V R N E ; fçachez que comme Teav commu¬ 
ne deuient Glace par la coagulation que luycaufe 
la froideur naturelle prouenante de Talteration 
du Ciel fuperieur: de mefme on peut dire que 

5 AT V R NE eft coagulé , & fait corporel par la 
grande froideur qui fe trouue dans fon Sel, 

6 comme la Glace fe refont par la chaleur: 
ainfi S A T V R N E eftant de mefme coagulé 
& fait Métal, eft rendu fufible par vn feu pareil à 
celuy du Mont yEthna^ il fe trouue en luy grande 
.quantité de Mercure^ mais non permanent, ains 
volatil J & vne fort petite quantité de Sov e re, qui 
eft la caufe qu il n’a peu eftre affez efchauffé. Le 
S E l de mefme fe trouue en petite quantité, mais 
pourtant fufible, quoy que la fufibilité du S A- 
Tv R N E ne prouienne pas du Sel: car fi le S e L 
donnoit la fufibilité & malléabilité il s enfuiuroit 
que le Mars feroit plus fufible ôc malléable que 
le Saturne : mais dautant qu’il y a des diftinctions 
& différences és Métaux, vous deuez bien pren¬ 
dre garde comment il les faut diftinguerôc en¬ 
tendre. 

Tous les Philofbphes ont efcrit auec moy, 
que le S E L donne la Coagulation , & corporifie 
chaque Métal , & il eft en vérité ainfi: mais je 
prouueray bien par vn exemple comment on le 
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doit entendre. On tient Y Alun de plume pour vn 
Sel, comme il 1 eft véritablement, ôe peut cftre 
accompare au S e l de Adurs ; leoj^uel Sel alumi¬ 
neux eft d’vne Nature non fufible, ainfi que celuy 
de Adars. Le Vitriol au contraire, quoy qu’il aye vn 

5 E L en foy en petite quantité, il eft toutefois fu¬ 
fible , & ouuert 5 c’eft pourquoy fon S e l ne peut 
pas donner vne fi grande coagulation au Adetâl^ 
auquel il (ymbolife, que les autres S e L s : & non- 
obftant que tous les Sels des Jidetaux prouien- 
nent d vne mefine Ki^cine 5c fenience, toutefois il 
faut obferuer vne différence de leurs troù premiers 
principes^ tout ainfi qu’vne herbe différé de 1 autre, 

6 vn Animal d’vnautre Animal, les qualitezôc 
proprietez delquels, ont beaucoup de diflem- 
blance. 

La me, ou T e I n tvre de S atvrne eft d vne 
qualité plus douceaftre que celle de Jupiter, 5c on 
ne trouuc quafi rien de fi doux, fi l’on fait (epara- 
tion des parties pures d auec les impures -, afin 
qu’on en faffedes operations bien ^lus parfaites: 
De plus, cét 6jprit ou Teinture, appelée communé¬ 
ment S EL de Satvrne, eft de Nature fort froide 
5c feiche : C’eft pourquoy je confeille aux per- 
sônes mariées de ne s en pas beaucoup feruir: car il 
refroidit trop la Nature humaine, 5c empefehe que 
\t\JiX fimence ne puilTc faire (es operations ordinai- 
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res : Il n’eft pas auffi vtile pour la Rate , & pour la 
y car il caufe de foy beaucoup de phlegmes^ 
ce qui engendre vne grande melancholie aux hom¬ 
mes : Car IcSatvrne eftvn Gouuerneur ex¬ 
trêmement melancholtc^He , veu qu’il augmente 
grandement Thumeur atra-^hiUire en l’homme: 
Mais quand on fe fert de fon EJpnt^ alors, vn EJ^ 
prit melanchblique attire l’autre, l'Homme efi 
guary de l'influence de fa melancholie. Le Sel ou Ame 
de Satvrne guarit extérieurement toutes playes, 
foit qu’elles foient vieilles ou nouuelles, & arri- 
ueesparcoupeures, blefTeures, ou par ancres acci¬ 
dents naturels ; ce qu’aucun autre Métal ne fçau- 
roit quafi faire- Il eh auffi vn grand réfrigérât if zux. 
tumeurs chaudes des membres, &a cette proprié¬ 
té que de manger la chair qui eh corrompue & 
pourrie ; & il fert d’vn bon fondement pour gua- 
lirtous accidens ôc maladies intérieures, princi¬ 
palement prouenances decaufes chaudes, ou par 
inflammations : Comme au contraire la Noble 
Ven VS fait des meruciUes aux antres maladies^ 
pource qu’elle eh de qualité chaude • au lieu que le 
Satvrne fe trouue floid : Il y a auffi de dif¬ 
ferentes qualitez entre le Soleil & la Lune , pource 
que la eh plus petite que le Soleil, & elle ne 
comprend dans la meffire de ion Cercle que la 
huiéliefme partie feulement de la grandeur du So- 
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Soleil-^^üh Lune 2 X\zc la qualité froide excedoic 
en ^ridcurle Soleil,commclc Soleil l’cxccdc,alors 
tous les fruits de la Terre fe gaiferoient : car il 
feroit toujours vn teni ps d'L/yuer , & il ne ic trou- 
ueroit aucun temps Mais Diculc Créateur 

amis «decertaines bornes ôc limites à Tes Créatu¬ 
res ,cn{ont que le Soleil puiiTe luire 6c efchaufFcr 
de jour-, ^cldiLune efclairer & rafraifehir de nuit, 6c 
par ainfi rendre ieruice aux Créatures de IdiTerrc. 

Ceux qui font nez foubs l’influence de S à t v r- 
N E, font ordinairement M élan ch cliques , & fi la 
Raifon ourinflrudfion qu’on leur doit donner ne 
les moderoit, ils feroient portez d’inclination à 
eftrc rigoureux, 6c tousjours en inquiétude j 6c 
quand ils croiflent en aage ils dcuiendroiêt u^ua- 
ricieux: ils s’adonnent ordinairement à des entre- 
prifes hautes ôc difficiles ,ils font fort laborieux 6c 
grandement pen/ifs -, fe rejouyjjent rarement en com¬ 
pagnie , 6c ils ne portent grand Amour à la beauté 
naturelle fexe féminin -, mais aiment l’aggrea- 
ble diuertiflement de la M v s i Qj/ e. 

Enfin je vous dits que S AT v r n e a pris naifi 
fance de peu de S o v r R h , de peu de S e l , de 
beaucoup deMERCVRE groffier &pcu meur, 
lequel peut eifre comparé afiirnagcante 
deflus l'Eau,en comparaifon du Mercure de l’O R 
qui eft d’vn degré tres-chaud / le M e R c v R e de 
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S A T V R N E n’a pas vne Vie fi courante & fi viue 
comme celuy de l ’o r, pour ce qu’i! fe-troune vnc 
plus grande chaleur cncettui cy, qui eftçaufcde 
cette viuacité laquelle a cfté grandement aug¬ 
mentée par l Archée dans ce monde inferieur ôc 
Soleil terreftre, de la Vie ôc eiprit vif duquel (ç 
fait la tranfmutation , & emmciioration des 
taulx. * 

Maintenant voila la defeription véritable des 
trou principes deSATVRNEau regard de leur Orh 
ginc, qualité, &complcxion. Ainfi je vous donnée 
aduis qu’aucune tranfiiiutation de Métal ne fc 
peut faire par le Saturne^z caufe de la grande froi¬ 
deur, excepté qu’il peut coaguler le Mercure vul¬ 
gaire, d’autant que le Soufre froid de Saturne peut 
dominer fur l’eiprit chaud du njtf argent y 
fi on y procédé bien : C’eft pourquoy on doit ob' 
feruer vnc telle méthode, que la Théorie rclpon- 
de aucc la Pratique- 

Vous ne deuez melprifcr le S A t vR N e ^ pour- 
ce que (a vertu & propriété cft inconnue de beau¬ 
coup de monde : Car la Pierre des fages PhiUjophes 
tire le premier commencement O origine de fa Couleur 
Celefle rej^lendijfante procédante feulement de ce 
Metal, & moyennant l'influence des Planètes la Clef 
de flxité Ctt* permanence efl donnée a Saturne pzr la. 
putrefadbion , pour ce que du launc ne peut veniL 
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^luciin Roiîgc^s’iln’a cflc du Noir prcmicremcnt 
fait blanc. 

le pourroiscncores d’eferire beaucoup decho- 
fes Naturelles ôc furnaturelies &:.raconter leurs 
vertus admirables,outre ce que i’ay dit cy deuant^ 
^ que je prétends dire en la fuittedes Chapitres 
du refte des fept Me^taulx: mais àcaufe qu’vn au¬ 
tre trauail m’en empefehe , je ccnclurayle plus 
briefuemét qu’il me fera poflible ce Chapitre, me 
referuant à déclarer le refte de la fecrctc fciencc 
des htetaux & Minéraux au Liure que jemetray 
bien toft au jour,contenant vn traite de l’A nti- 
MOINE, Vitriol y Soufre , ç^tmant des Philojo- 
phes y & des autres matières, qui par préférence- 
tiennentenfermccdaslcur intérieur la vrayeA</^«- 
ttere^ôc fiibftance de laquelle l’Or & l’A R g e n t 
ont leur Commeneernenty Adilteu^ Sc Fin-^ auec leurs 
vrayes tranftnutatios particulières, quoy que cet¬ 
te ^^ertu en (a perfcdlion, (oit dans vnc feule & vni- 
que dans laquelle lafcmencede tous les 

Metaulx ^ Minermlx cQi inuifiblement cachée^ 
Recette Matière eft vifiblc aux yeux de tout le 
monde: mais pource que l’operation de fa 
,eft profondément cachée &enfermee,/& qu’elle 
eft inconnue de pluficurs , c eft pourquoy cette 
digne Matière eji eftimee inutile de nulle rvdeur^ 
êeainfidemeurera, fi ce n’cft qu’à l'exemple des 
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dilciples de noftrc Seigneur qui allcrêt en Emaiis, 
& qui reconnurent noftre Sauueur par la fradion 
du pain, les yeux foient quelques jours ouuerts 
aux enfants de la. Science, afin qu’ils voyent la 
ifj^cruetüe de toutes les merueiües <^uc le puilTant Créa- 
teur de touteschofes amis 6cenfermé dans vnc 
chetiue Créature ou mattere^ dont le nom cil Her- 
yy^€s qui a dans les Armes vn Serpent fijolant 
U femme duquel efl appellée Hermaphrodite, laquelle 
connoift tous les Cœurs des humains y & eji pourtant 
njnefeuüe Matière y njnfeul Eftre commun ^r tout y 
& conneu de tous , qurvn chacun manie • duquel 
mefmeplufieurs fe feruent pour des chofes hafes c> de 
peu^d:importance. On fait grand cas d Vnc chofe 
haute & releuée ^ & on négligé vne chofe bafle, 
quoy qu elle en tienne enclofe vne de tres-haute 
confideration^ 6c qui n eft autre choie qu’vne eàv 
6c FEv, defquels la Terre par le moyen de l’ai r 

eh engendrée, maintenue 6c parfaite. 

Grâce foitàTEternel pour fes dons:6c cccyfuf- 
fife pour la déclaration que le me^luis propofé de 
manifefter en ce Chapitre. 


DE 
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De lEsfrit ou Teintvre 
, de V E N V S. 

Chapitre IL 

A planète de Venvs ne peut eilre 
calculée que tres-difficilement com¬ 
me m auouëront les Matlieniaticiens 
& Aftronomes : carfon Cours fe fait 
autrement que celuy des autres fix Planètes, c’eft 
pourquoy fa naiffance cft aiilTi d’vne autre forte, 
le diraydonc que laNaiffance de Venvs poflede 
le premier rang apres Mercure , mais quoy que 
Mercure aye cette proprietéde penetrer & faire 
agir, il ne fçauroit rien faire neantmoins fi Venus 
ne Lincitc & poulie en (es operations particulie- 
rcsaufquelles elle opéré auecque^plaifir&: beauté 
tout enfemble. le ne me vante point icy d’eftre 
Allronome, ny de pouuoir calculer le Cours des 

F 
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dJfires^ pourcequcje dois pafTer moti temps eti 
prières dans la Maifon de Dieu : mais afin qu apres 
mes deuocions, je ne perde point inutilement le 
temps que i’ay de refte, je m’adonne à la cognoifi 
fance des chofes Naturelles, en la recherche def- 
quelles, i’ay conneu qu'il cft alTez facile de fçauoir 
d’ou y^enus a pris fon Origine, & fa Nailfancc, ôc 
fon accroifTcmcnt : comme auffi ce qui peut eftre 
produit par fa grande 6c copieule abondance, car 
elle eft plus vcfiuë qu’elle n’en a befoin, &il luy 
manque feulement la fixité. 

Sçaehez donc que î^emu eft vcftuc à'vn/oufre Ce^- 
/f/2f qui eft plus abondant en elle que non pas au 
Soleil J duquel on en cire beaucoup moins que de 
J^enus : mais afin que vous appreniez quelle eft la 
Matière de cc/oufre ^ qui domine abondamment 
dedans cette Venus ^ 6c dont je fais fi grand cas; 
fçaehez que c’eft auifi vn ejprit Chaud 6c volatil 
qui peut pénétrer ^ dccuire, ce que l’ignorant ne 
croit pas; & s’il demande comment tejprit de V- 
nm peut perfeâiionner XesMetaulx imparfaits veu 
qu’il eft luy-mefme imparfait 6c non.fiyc^jc luy ref 
ponds, comme i’ay desja dit, qu’encores que cet 
Bfprk ne poffede pas dans le V mus vn domicile fi¬ 
xe , & qu’aufsi t^ft que le domicile eft bruflc par 
le Feu , celuy qui y loge foit contraint de quitter 
auec regret i’Hoftelerie où il logeoit comme paf 
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iàntmeântinoins fi cc mefiiic Efprit de Venus cftât 
extraid eft joint au Corps fixe du Soleil il eft pro¬ 
tège, & perfonne ne le peut cha/Tcr de là,fi ce n cÆ 
qu vn certain luge donne fon conlentementpour 
cet effed: car il eftmis dans ce fort domicile com¬ 
me dans fa Terre naturelle, où il eft obftincment 
enracine par ce Cer/»r parfait icüxt. 

Cet Mjprit ou Ecinture de Venus Ce trouueaulsi 
dans le M A R s & y eft encorcs plus parfaite : Cdv 
Mars efl leMajle & Venus la femelle, dont i’ay fait 
mention en vn autre lieu ; Cette Te/wwre fe trou- 
ue aufsi dans la couperofe , & dans le Vitriol qui eft 
vn Jidtneralduijfteljepourrevj efertre LÂure entier^ 
^ en ces choies le trouue vn joufire qui brûle & vn 
autre quine brûlepoint,cequieftvnechofemer- 
ueilleufe ; l’vn eft hlanc en fon extraâion,& l’autre 
eft r<7«^e ,celuy qui ne brûle point eft le vray&le- 
gitimey»»yre, & dans luy eft enferme' vn ipmEfprit, 
dont fefaitvne huile permanente au Feu, èc c’eft 
de cemcfme efpritajae le>«/rf du Jo/«/aeftefait, 
eftant d’vne melme Racine. 

lemanifefte icy plufieursfecretsquejenede* 
urois pas déclarer: mais que feray-je ? il n’eftpas 
expédient de tout cacher ; car la médiocrité' eft 
bonne en toutes chofes, comme vous verrez dans 
ma proteftation. 

Cefioufre de V E n v s peut bien eftre appelle 
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nomme le foufre des Sages , car toute {igefTc ^ 
bomheur fe trouue en luy, fivne fois il eft vni & 
Scconjoint par vnc vnion fpirituclle auec le Sel de 
Mars 5c [Efirit de ercare , afin que de ces trois 

fefaiTe v n parvnemefme Operation. Et ccfoufre 
Jpiritucl vient d’en haut , ainfi que / Effrit de 
ç^ercure *. mais auec différence, car les Aftres^ 
produifent diuerfement les chofes* fixes, 5c non fi¬ 
xes ^ les coulorées & non coulorées. 

La Teinture conÇAc en la vertu de lEfprit de 
Venm^ & principalement dans ccluy de Mars 
fon mafle , & cét Efprit eft njne fumée puante 5c 
mal odorante au commencement, laquelle doit 
cftrc refoute en manière de liqueur ^ afin que 
riiiiile puant & incombuftible en puific cftre fai¬ 
te , qui tire fon origine de Mars, cet huile s v- 
nit facilement auec ISffriîdc Mercure ^ 5c attirca 
foy tous les Corps des Métaux, quand ils font au- 
parauant bien préparez, félon la Méthode de mes- 
Clefs. 

le n’obforue pas icy l’ordre des Planètes pour 
caüfe j car ie décrits feulement le rang de leur 
naifiance : V^enus donc ayant beaucoup de foufre 
a efté pluftoftdecuite auec <TMars que les autres 
Métaux : Mais cJMercure fos a fort aidez, il n a peu 
toutefois emmeliorer dauantage leurs Corps im¬ 
parfaits , ny les fixer, manque d vn lieu propre, 

apte. 
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âpte,& c&ucnable pour operer vu eux à cette fin 
le vous reueleray icy ce/ecref, qui eft quele Soled 
Venus & Mars ont vne mefmc Temture de lembla- 
ble fubftance & Couleur , & la fubftance de cette 
Temture , cft vn Efprit & vne fumée, comme i ay 
défia dit, qui penetic tous Corps Metaliques ; Si 
vous le pouuez rendre plus aigu par ‘ du 

Sel Ac'^ars, & le conjoindre aueclElpnt de 
^r««rt,felon le poids neceffaire, les purifiant de 
toutesinipuretez, afin quil s’en faffe xn Corps 
doux fans corofioni vous aurez vne Medeane, 
kqutdleneveut efïre accomparée À aucune du monde: 
Mais ft yous U fermentez.auec /r Soleil reJpUn- 

dilTant,y ous poffederez^tout a fait lefecret pour tranf- 


muërles Métaux, _ 

O Sapience eternelle ! Comment vous rendra- 
bn alfez de grâces pour xnfecret que le monde ne 
confidere point, & que la plufpart négligé de 
connoiftreîll efi caché dâs la Naturepiom le mom 
delevoitdeuant fes yeux & ne le connoift pas; 
Chacun là dedans les mains, &nele comprend 
pas; on le manie fouuent fans y prendre garde,& 
iàns fçauoir ce que 1 on touche, cctaueuglement 
ne procédé , fmon qu’à caufe que fon intérieur 
leur eft caché. 

En vérité ie vous reueleray cncores pour 1A- 
inour de Dieu yngrandfçauoir quela 
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'Racine du foufre des Philofophes, cp\ cft yn Efprlt 
commeaufïîla oû Orieine decét 
EJl>ntfpmtuel,ScCum^mrd de^w«rf, &mefme 
le commencement, oufourcedu J’^/fmrituel eft 
en vne feule chofe, e>y? trame en ^ne feule mef 

me muttere,deUqueUefefatt la Pierre des Phdofophes 

& non eri plufieurs chofes ; e^mycMe les Philofophes 
allèguent le J^tRcvRE par/ay.le SovîRE parfoy, 
le S EL parfoy: mais je dis tjuepar cela Us entendent les 
impurete^t^mfe retrouuêt dedans chacun d’iceux. On 
peut toutefois faire par plufieurs voyes vnc Me- 
decme particulière pour vne tranfmutation mé¬ 
diocre & hmitee des Métaux. 

Mais cette Medecine , ou Tranfmutation Vnmer- 
fede,mieïllegrandThrefor delà Sapience terreftre 
faite des trois Principes & fe tirefeulel 

ment d)enefeule & cvnic^ue Matière, qui réduit 
tous \e% Métaux Zyn Principe, ç> première Ma¬ 
tière & eft le vray efpiu du Mercure - l'Ame, du 
Soufre-,&c \e Corps fpirituel du Sel, vnis & enfermez 
corporellement & fpirituellement cnfemblede- 
à^%YnçiMamce Celefle ^demefme nfiture qu eux, 
& eft le Dragon l'Aigle-, le Roy & U Lyon-, l’Efprit 

Corps-, laquelle Medecine teint le Corps du 
Soleil à vne Teinture fi exubérante, & puiflance,fi 
abondante; qu’il a vne vertu prefente, de teml-e 
fixer/es com^oegnons parfahtement. 
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O Benoifle Médecine donnée de Dieu le Créa¬ 
teur/O Aimant Celejie , la force duquel a des at¬ 
traits de doucéur& d’Amour! OfMance dorée 
des Métaux'. Combien eft grande ta force? Com¬ 
bien cftincomprehenfible ta vertu? & combien 
courageufe eft taconftance? Bien-heureux efl ce- 
luy fur la terre,qui connoijl ta lumière par yeritex car il 
ne fentira aucune pauureté ny maladie, üs* aucun mal 
ne l'incommodera jufques à fa Mort déterminée ,par 
l'Arrefi de fin Roy celefte. il eft impoffi ble que 
toutes leslâgucs des hommes puiffent déclarer la 
Sagejfe qui eft cachée dans ce Threfir , & tous les elo- 
quens feront contraints de fe taire,& s eftonner & 
admirer auecvn grand rauiflement defprit, lors 
qu’ils voieront cette gloire furnaturelle:maisl ap¬ 
préhendé d’en auoir trop déclaré, j efpere toute¬ 
fois, de prier Dit», qu’il ne m’impute point cela 
a péché, puis que i’ay commencé céc ceuure en J a 

crainte,(ss'l’ay reuelé pour fa gloire.0 /dinSle tsn Eter¬ 
nelle Trinité \le te loiie cÿ* honore de cœur Css' de bouche, 
de ce que tumas reuelé la grande fageffe de ce monde 

terreftre,commeaufti ta diuineparolle, de laquelle je 

connois la toute pmffanteroertu, Çÿ- les merueiUesfir- 
natureües queüe a produit ,lefqueües l'homrneneyeut 
pas reconnoiftre. le te fupplie d aJfeSiion onne moy 
d'orefiauant la raifin , & fageffe-, aftn que 
jouir dere T H RE s OR de merueilles auecatttonde 
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grâces four l'utilité demonfrocham^ Pourlefalut 
JpmtuddemonAuz, &< lafantédémon CoRPs-cÿ» 
que ton uom en foit glorifie ^honorépar toutes créa- 

tures au Cel & en la Terre ^ ^ eque mes ennemis 
pu.JJent connoiftre que tu es Seigneur plemd'mfi- 

*^J‘^^^rueilles,t:^qu-àlafinds^sennent/rep 

deleurs crimes, &feconuertijfentàtoy pour euiter la 
P^itton qui efi préparée aux mefchans dans lestent^ 
res inferieures^: Cefipourquoj aide nous par ta diuine 
grâce fi PereiFils.tto^ SainB £fprit;^on Dieu auie's 
ejleucfur toutes chofes dans ton Throfne degloire & de 

puifancefuquella/agefe n’a point de commencement . 

ny de fin- deuant quifaüt que toutes les créatures cele- 
jies terreftres ^ tremblent auec refpcd 

& que tu fois Iodé es fecles desfiecles ainfifoit-il ’ 

O Cheruhimo Scraphini O Combien font grands les 
merueilles démon Seigneur & Dieu [ priezrle quilluj 
plafe me regarder comme eftant chetiue creLre& 
Jerutteur tresabjet ,&< dappaiferfon cour aux enuers 
moy de ce que je donne & publie cette prefente Reuela- 
non des myfleres les plus cachez, de la Nature. 

. faut que le Ledeur fçache & obfcrue 

a nailîànce de Venus , c eft à fçauoir que Venus eft 
engendree de beaucoup de Soufre-, que Ton VMer- 
cure & Soufre, font en mefme poids, pource quon 
nytrouuepas plus de IVn que de l’autre: mais 
d autant que le Soufre furpalTc en abondance de 

Teinture^ 
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Teinture,\e tIMercure, & le Sel^xX en fort vne grande 
Rougeur teingeante, laquelle a pris poffclTion de ce 
eJ^W,&a empefchéau «JMercure d’acheuer la 
fixité 

Sçachez donc que le Corp àe Venus , efl: jufte- 
ment comme vn Arbrequi a beaucoup è^tRefine, 
ainfi qu’eft le J ufin ou autre Arbre femblable, la- 
qu elle Refine,eü. le foufre delArbre refineux qui 
jette par Ion coflé la en abondance. Vntel 

Arbre ainfi abondant en Teinture &c foufre de Na¬ 
ture,^ decuit parlesElemens, brufle facilement, 
& n’eft pas tant de durée ny fi poifant que le’ 
Chofo & autres femblables qui font d’enfes & 
eompades, n’ayanspas leurs pores fi ouuerts, 
comme leî Bois levers efquelsle fufre domine 
abondamment. C’ell pourquoy les autres ont 
plus de Jl/ereure & de bien meilleur Sel que le 
Safn-, & ils nefurnagentpasaufll Curl’fau fi aife- 
ment comme fait le Sapm. ; car leurs pores font fi 
cftroittementrclerrez que / Atr ne pouuant pas 
y entrer pour les fiipporrer, ils demeurent ainfi 

poiuints.C eflicyla vrayepenleede ce qu’ilfàût 

croire des létaux, & principalement de I’Or 
qui a acquis vn Corps inuincible, fort fixe, & re- 
lerre par 1 abondance de Ion Mercure fixe & bien 
cuir, auquel ne peut nuire aucunement le feu ny 
lEau,xyp la Ffrrr,ny lAn,np aucune putrefadion 

H 
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quelconque, pourcc que fes pores font eftrok- 
tement clos & ferrez, afin que la nuifance & de- 
ftrudliue puiffance des Elemens ne luy puifle faire 
aucun tort.laquclle compacité & fixité donnent 
vn tefmoignage afleuré de la poiiànteur que 
I’Or doit à bon droit auoir plus que les autres 
Métaux i ce qui fe vérifie facilement dans des 
balancesA- auffi parle moyé A\X'vif-ArgétSn cent 
Liures duquel fi vous mettez vn lcrupulc d’OR, il 
ira incontinent au fonds par là poifântcur:& auffi 
les autres Métaux cftant plus légers furnagent au 
deffiiSjpource que leurs porcs font plus ouuerts, 
&c l’An & le vent les pénétrent beaucoup 
plus. 

Vous deuez encorcs obferuer qife l'Ejjmtde 
Venus fait de grands effets en la edecine: car on 
fçait par expérience que fa ■x-erm eft tres-vtile, 
non feulement celle qui vient de cét E/prit,tiré de 
fon premier eftre où origine-, mais auffi la vertu 
qui le trouuc en ce mefme Efprit,tiré & extrait de 
fa derniere matière. 

Enfin céc B/prit de V'enus eft vn Médicament, 5c 
remede fort louable: car il guarit la fuffocation de 
Matrice/Bpilepjie Ihydropifie.lc nolt me tangere, \cs 
‘Vieillesplajes, les Jpojlemes , tant intérieurs qu ex¬ 
térieurs; il conferue leJang de putrefaEiion ; excite 
ia digeftionen l'efiomach,rompt la Pierre de qu elle 
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fîiçoti (^u elle foie ôc ^cyucillcux s^cts J titnt 

au dedans, qu’au dehors du Corps humain. Vous dé¬ 
liez encore obferuercecy àel'Ejprte de Venus^<mc 
c efl: vn Efprtt Chaud, pénétrant, cherchan|j& 

confumant toute la mauuaife humidité & phleg- 

tne fuperflujtant es hommes qu’aux VUetaux, & 
peutauecjufteraiiôneftrc mis au rang desplus 
excellensrrw<’«3f«;ll eft ignée & aigu, & toutefois 
incombuftible, fpirituel & làns forme; c’eft 
pourquoy il peut auffi comme vn Efpnt fans for¬ 
me donner igneïté,cuire &meurir,& fi vous eftes 
vn vray naturalifte, ayez en recommandation cét 
fy^w,carilnevous dclaiffera point fins la fanté, 
•ny fmslcsricheffes, moyennant que vouslecon- 
noiffiez & (çaehiez bien vous cnieruir. 

I efpercquemes f/ewr joints à ma honneaoo- 
/o«fé,auront quelque crédit enuers ceux qui font 
oblèrnateurs de Vlature^^ qui fondent fie prat- 
tiquent Ççsfccrets. C efb pourquoy ils aifruiferont 
Ieursyé«r,& ouuriront Icurs^raA; & \eursAureilles-, 
afin qu’ils puifTent apprendre de moy ce qu’on 
n a jamais obferue, ny appris; a fçauoir ce qui 
fe tiouue dans cet Efprtt fulphureux de Venvs; 
tSt* celuy qui neconfidere.^quin ohjerue n entend 
mes efcriptsntÇcr^ 'icy aucunprofit.Perfonnedonc 
ne fçaura vfer vtilement de cét i^n>,s’il ne fouille 
& cherche dans le Vertus par fonexaébeAnatO'° 
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înie, lesfecrettes ^ intérieures njertm qui font 
luj:,ainf que i'ajfait : Si quelqu’vn m’en peut ap¬ 
prendre quelque chôfe que je ne fçache pas en- 
coresje le prie auec afFedion de ne m’en eftre pas 
iifgrat^ il en fera recompenfé par mille remer- 
cimensauec yfure^ ôe ainfije vous recommande 
au. tresr hau t Créateur. 
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•C.HAEITRE IV. 

Ars & Venvs ont vnc Teinture touté 
demefme commefOR^Gomme auflî 
tous les Métaux en quelque petite 
quantité qu’elle fè puilTetrouuer en 

" U cft véritable & connu d vn chacun quily a 
des hommes dîjferens enleur humeur, & dont les 
opinions font fort diuerfes j lefquels neantmoins 

prennent 
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prenncntleur Odginf engendrez.d\ne mef- 

nte/emenceS^tn^ùt^e. Cette diuerfité quieft en 
eux prouient principalement àcl'Influence que les 
Aflres impriment, tant en leurs Corps , qu’en leurs 
Esprits ; & en tous leurs/e«r ;& comme ces In¬ 
fluences Celefles font nsarkhles & changeantes, 
félon kmsdifferents aflcBs-MnCi les Inclinations des 
hommes prenant Rempruntant leur force ou leurfoî- 
Ueffcdeces influences, elles font par confequent 
grandement differentes entre elles; par exemple 
vn homme eft enclin aux eftudes des Mathema 
tiques; vn autre affeâionne'à la Théologie- vn au¬ 
tre à la lurijfrudence ; vn autre à la Medeciney 
vn^mxtlXxPhtlqfophie. Il yap!ufieurs<^n>raf' 
fedionnéz aux Arts&i meftiers : CarIVn deuient 

Pewn-r,l’autre/»»/7«w«>-:cettui.eyvnCordonier' 

eectuy-la vn Tailleur,& ainfî des autrcsrtoutcecy 
vient des Influences des ccAftres-, enfembleaufi del'i. 
magmation particulière d’-vn chacun,confirmée furna- 
tureUement par les yertus Celefles : ainfi il fe voit 

quetouteeque l’hommes’eÆvnefoisfortement 

propofe & imprimé dans fon Efpriqy demeu re at- 
tache de telîeforte qu’ileft prefque impoÆblcde 
luy ofter hors de la fantafîe, fî ce n’eft par de for¬ 
tes raifons & grande longueur de temps ; ou par 
vne puifTante refolution de faire le contraire • on 
û een eft qu’en vninflanqladdûtrfuruienne’qui 
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met fin à toutes chofes. _ 

Ainfi en eft-il des hommes .qui s’adonnent fç- 
rieufcment à la Noble çÿ" légitimé curiofité de la, 
Chymie,& Ws-rechetche des plus profondsfe- 
crets de la Nature, lefquels .pour l'ordinaire n’a- 
bandoiinent point cét excellent exercice (^ni\s ne 
l’ayent prattiqué, & (onde par toutes Icsvoyes 
qu’ils ont jugé raifonnablcs en leur Efprit, quoy 
quecelane fefaflcpastropaifement. 

^ Lamefme chofefe peut dire des Métaux : Car 
félon tjue les Infuences eÿ* imaginations des^^lfres 
influent furies Minéraux ün Métaux, leur différence 
fefafSc comme tous les hommes font tous hom- 
ines, mais differents comme j’ay défia dit: ainfi 
tousXc^ Métaux (ont appeliez fiMetaux,comme 
aulfi le font ils ; toutefois quoy qu’ils foient tous 
engendrez d’vne mefmefemence & matière , ils ne 
lai&nt pourtant d’eftre 'diuers en leur Nature 
particulière.' cari vn eft chaud & lec ; 1 autre eft 
froid & humide:d’aucuns font d'vne complexion 
fimple, les autres d’vne qui eft compofée- 

Mais pour reuenir à parler particulièrement du 

Mars , vous fçaurez qu’il a en facompofition & 
degré,TO S EL plus groflier queles xittcs Métaux-, 

d’où vient par confequent que fon Corps eft plus 

dur,plusgroftier & moins malléable que 

tous fes compagnoSjôc ce par 1 ordre de la Nature 
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ieaucoup rf.SEL;dc cette mixtion & additio/ det 
Siemens, eft procred fon eflrenztmch. il contint 

^enfoyvnfy^nt qui enfcs operations & 
eft tout femblable aux autres : Mais fi vous con- 
i^ez le vray efpm de Mars- je vous dis ingenuë- 

m^ntqurvn^decéte/prst QyiNT.EsiNCE 

, * telle forte qu dn'a aucune peur de fesenne 

mis^excitantenlt^^vnorw magnanime de 
&melme/ry?^^«/, pour le rendre capable d’fm- 

pndtion de ÆT^rr et» fe rencontrent dans 
lesconllenations,alors ilsont fortune & v4oire 
ans leur bon&malheur,& demeureront vnani 

niemcntenremble,foitqu'ilseuirentpourenne- 

mis tout lemonde: rnaisà caufe que/rÆ» Rrli 
occupé au ferà^^^ 

^fTrrTl ^ parLe 

tla 

^ P tron lefus-Chnft- ^ f abandonneray les affe 

fc.iu, us ndns ,fif 
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confideranon de U chanté que j e luy forte. _ 

Don^ parcét Bffrk de Mars font guanes ad¬ 
mirablement bien toutes maladies ^rtiales>. 
comme hDyJfenterie, les malades des femmes ap- 
pellées Mcnftiucs,tous flux de ventre & ou-, 

Lrtes mteneures & extérieures dé faut le Corps eau., 
iées par le ^AKsfanguinaireMuil fcroit trop long 
de nommer parleurs noms ’ 
neuës n^Acï^dccinsfçauats.SÜSjfntde Mae3 
eftbien côneu, on trouueraqu il Aornefecrette af 
£nuêauec l'efpnt deVz^v,,&queçes deuxefprm 

eflantsconuenahlementevnis enfemhle & faus evne 
Matière d'evne mefmefubUanc e, forme,ejfence, & 

yertu;Upeuuemiuarirlesfufd,tes maladus &tranf- 
muèr les Métaux auecprojft. _ ^ 

Mais ondoitremarquerkprofntfe eÿ< yermque 

UAKSfofedeenfaformecorporeUe&Corpsr^^^^^^^^ 

wle/plufeurschofes: ctiti\ arreftele/^»^ 

extérieures ; & ofte intérieurement les ohfiruÜwns 
duCorpsv il gradue & augmente U TEiNTVRE<tW 
L’vne • &faitplufieurs autres beaux effets ; quoy 
:”cÀ>u»L ps .«r.o«„ Seurerfem^e 
lurleCorps de l’homme,ny des Métaux,pource 

Leparluyreul,rel6fonGorpsmoffier,onnepe^ 

pas faire gïand profit, fl ce n eft qu on fçache /« 

lecrettes vertus que la Nature amis 

je difc encores cccy, que la Pierre d Allant &le 
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trayMARsoncde mcfmes njertus dans les mala¬ 
dies du Corps humain tous deux d\nemefi 
me Nutureimax^ en ce qui concerne rintelligencc 
celefte fpirituele & Elementalc entre le Corps^Çon 
Ame^e^ fon Chaos dont t Ame & l' Efprit font fortisj 
je dis que le Corps s’cft trouué le dernier dans cette 
compofition. 

Mais que fera on fi les groffiers ne compren¬ 
nent pas cecy, & fi ceux qui font a demy-fages n’y 
prennent pas garde , ou fi ceux qui font extraor¬ 
dinairement fages examinent trop ce que j’ay icy 
cfcript.Ic voudrois que ces derniers fuffent portez 
d’afïedioenuerS mes efcripts,& qu’ils les explicaf 
fent fimplemcnt &fagement,carils portent auec 
foy leur Sentence & conclufion fi clairement, que 
les intelligens ne manqueront jamais à les enten¬ 
dre d’eux mefme, & d’en tirer la refolution de ce 
qu’ils auront à pratiquer. Pour conclufion de ce 
Chapitre/çaehez que les gens mariez ne pcuuent 
pas long-temps viurc d’accord en leur ménage, 
fi l’vn tourne le chariot d’iceluy vers l’Orient, & 
l’autre vers l’Occident^ pource qu’ils font diffe¬ 
rents en leurs intentions &adions , ce quicaufe 
entre eux de grands defordres: Mais s’ils veulent 
viurepaifiblemenr longuement en amitié, il 
faut qu’ils foient d’vn mefiiie Efprït^ penfée, opi¬ 
nion,6c yertu pour accomplir ce que leur 4c- 

K 
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firCy&c ainfiTAmour &:Ia fidelité rcgncrot parmy 
€ux: auflîje dis, que fi les trois Principes ne font par 
vne deuë proportio & purification Philofophique, 
joints & vnis enfemblemçnt, ils ne produiront pa« 
refFetdelafindefirée,àcaufedudifçord, & de la 
difcôuenâce quiferoit parmyeux;Car le Mercvre 
de foy efl: trop craintif,& mâque de coftace & fixi- 
téj le SovFREiie peut pas efchaûfer le Corps auec 
amouràcaufe de (à petite quantité de chaleur - le 
Sel n’a pas auffi vne qualité propre & naturelle à 
caufe de fa grande abondance, faifant vne coagu¬ 
lation trop forte & trop dure: mais apres’qu’ils 
feront bien préparez & purifiez, ils donneront 
parleur triple vnion ôc digeftion parfaite 
choje enVN 5 qui caufe tant de merueiUes, 
le crois que vous pi;endrez en bonne partcét 
exemple, puis que Syrach lotie la fidelité & 
blafmela malice d’vne femme , mais en diuérfes 
façons,& ainfi je prends cogé de Mars adjouftant 
cccy^ qüe perfonne ne peut juger la différence 
dVne ou de plufieurs chofes, s’il ne les a confideré 
auparauant, & appris, conneu, & bien fondéleur" 
nature leurs proprictez. 
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De l’Esprit ou TEIN’TVRE 
du SOLEIL. 

Chapitre V. 

A lumière quei’ayreceu du Ciel m’o- 
blige de reueler parelcript vne cliolè. 
qui eftlc vrayfymbole du Courage ôc 
de la w«y?ittf,pource que le Soleil ell 

#• ^ /T . ✓"i 7 f • 


vn Fev 3.1 dent & con^ulTl3^tJC^4^^^^fç^yÇ^•^(;|^i con¬ 
tient la plus grandeforce & ^enu des choies ncuu- 
reles: la ^ertu dis-je de ce Soleil caufe les Trois 
CHOSES plus confiderables parmy les hommes : 
fçauoir le hon entendement^ U Santé & les rtchejfes, 
le n ay pas peu depeineenmoy-melîne aemon 
Ejj^rit n eft qu en crainte d’entreprendre le 
del^in de leuelcr efes choies qui ont toufiours 
elle tenues dans le/fcrer^mais quand je r’entreen 
moy-mefmea& quejc rappelle les pélees & motifs 
qui m’inuitent à continuer ce dcitcin^il n eftpas 
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en mon pouuoir de m’cn difl:raire,& je trouüe 
qu’il ne me refte qu’à vfer de difcrction, ôc de 
quelques précautions dans ma façon d’eferire, 
afin quejenefoiscaufe d’aucun mal^mais.pluftoft 
qu’on aye fujet de me remercier de Injtilité qui en. 
pourraprouenir^en quoy fuiuant l’occurence, je 
me feruiray de la mefinew^r^(7â^/r des autres Phi- 
lofophes qui m’ont précédé. Obferuez donc en 
premier lieu cjuilfaut bannir toutes chofes ef ranges 
& quinefontvtiles àla fpeculation Philofophiijuey 
mais qui peuuent pluftoft eftre caufe que perdiez 
l’occafion de jouir de ce qu’il vous faut chercher, 
6c fçaehez .que fl vous eftes épris daffedionà 
pofleder cét Aimant àorCiVOU^ àcucx premièrement 
addrejfer njos ru eux prières 4 DiEV auec zfle contri¬ 
tion humilitéafin que puifiez^paruenir â la cond 
noijfance fcientifîque des Trois diuers Mondes 
font d la raifon humaine les curieux objets d'admiratio. 

Le premier ell: le Mdnde celefte où Arche- 
typique, dans lequel L’ame immortelle doit 
auoir là refidence, & du quel vient fon premier 
Estre qui fût apres la Création Diuine de bV- 
muers\ Ce monde fu-rcelefle efl apres OiRvfapremière 
imperceptibilité mouuante , ou la première Ame mou- 
uante imperceptible , par laquelle la Vie naturelle 
opéré furnatureüement , 6c cét Ame où 'Effrit^ eft la 
première Racine &Jof*rce àcVlR de toutes lescreatud 
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6 c ce‘que l’on peut véritablement appeller, 
P R IM V M NI O BILE, duquel les Sages & dodes 
ont tant cfcrit 6c difputé. 

Le Second Monde eft le Celeste ou EElypique^ 
dont dçuez enfuite confiderer les obferuations: 
Car c’eft en iceluy qu’habitent 6c régnent les 
PLANETES 6c Ics AsTREs, 6c OU ils oiit leur Cours 
accomplifTent leurdeuoir, félon 
le decret de la Prouidence Diuine^cmians ainsy la gé¬ 
nération des Metàvx ôcMineravx par leurs Ipi- 
rituclles influences. 

Le troifiéme eft le Monde Elémentaire ou Ty^iegue^ 
dans lequel font touts les & les créatures* 

fublunairesi entre Icfquelles sot les Metàvx 6c Mi¬ 
ner avx (yuï tirent leur origine des fpirituelles influen¬ 
ces de ces deux premiers Mondes^ le/cjuels impriment in- 
ceffammét leursdans ce Monde Elémentaire. 

C’est du monde Svrceleste que la fourcc de la 
Vie,& de L’ame de toutes chofes tire fon origi- 
ncj 6c du Monde Celeste prouient la lumière de 
L’esprit: Mais c’eft: du troifiefme, fçai^oir du Mon¬ 
de ELEMENTAiRE^que proccdc le Fev imperceptible 
tout diuin 6c inuincible, par lequel les chofes palpa¬ 
bles 6c de folidité corporele font decuites ; ces Trois 
fubftaces ou matières soties véritables Principes de la 
GeneratidcS;*formeàts Metàvx, entreIcfquels I’Or 
eft le plus excellent 6c de beaucoup préférable à 

L 
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touts les autres, pou rce que par les operations des 
u^/lres e57- des Elemens^t Mercvre de ccMetal à efté 
decuit iufqiies à la perfedion. 

De mefme la vertu feminale des Animaux qui 
font du fixe majïe qui eft l'Agent , fe rencontrant 
dans les Matrices de l'autre /fvr^qui eft le Patient-^ 
cette mtÇmQ fiemencc Çc trouue eftre contiguë à la 
matière Menjlruale^qm eft fà Terre^ ôc eftacainfi for- 
tie de/’^^f; 2 fÔcreceuc parle Patient^ efttrauaillee 
par les Aflres & Eléments^ afin que ces deux Semen¬ 
ces puiftent eftre 'vnies ^ nourries dans leur Terre 
Matrice pour leurnaiflance & produdion. 

Le mefme aufli doit-on obferuer de TAme des 
Métaux qui a efte conceué par vne compofition. 
imperceptiblednuifibledncomprehenfible^occul- 
ic d>cfurnaturelle,d>c comme ôc d’AiRj formée 

du chaos,èc apres decuite par le Fev,& la lumière cc- 
lefte ou Elementale du Soleil fupericur duquel les 
Astres reçoiuent leur forces -, quand fa Chaleur ge¬ 
ndre dans l’interieur de la Terre comme dans fit 
Matrice y porte la propriété operatiue des 
Astres fuperieurs qui fait que la Terre deuient 
Guuerte, afin que l'ÊJprit infus dans icelle puifle 
donner nourriture ôc àuirdes aMetaux fierhes. 
Arbres Animaux^{e\or\ la femence multiplicatiue Cp* 
prolifique d'njn chacun-^ comme i’ay des-ja dit que les 
hommes font fpirituellement ôc diuinement con- 
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ceusjes facultezdcrAME & deFEspRiT defquels 
font formellement pcrfedionees par la Nourriture 
de la Terre Aîatricelem Mere-^nourrice : Ce que l’on 
peut oblcruer pareillement en tous les Metavx&: 
Minéraux , & cccy cft le plus grand fecret de 
L’or, de monftrer & faire entendre par exemple 
^fimilitude,oulaNATVREa caché ce grand 
flere.. Il y a moyen de prouuer que la lumière ce- 
leftc du Soleil eft d vne propriété ignée que le 
Créateur du CiV/& de la 7>rrf a mis en elle, parle 
moyen d’vn Esprit Sulphurcux^ Celefte, & per¬ 

manent pour entrenir fà jubflance Corporelle^ e^fa 
forme: ôc cette créature Celefte eft enflariimée par 
fon cours perpétuel, ü vifte & ü rapide, auec lequel 
ellefc meut dans I’Air, & qui cotinuëra autant que 
fon Coursfons diminution de fes forces, pource 
qu’il n’y a aucune matière comhuflthle en elle, par la¬ 
quelle cette grande/^^wwepuiffe cftre contrainte 
de fouffrir diminution. 

Ainfi donc I’Or eft decuit par ces Principes d’en 
haut, & paruiét à telle fixité 6c nature inuinciblc-,en 
forte qu’aucunechofene luy peut nuire, pource 
que les effets àcl Ajîronomie ftiperieure ont agi par 
leur commerce Relation harmonique auec linfe¬ 
rieure-^ de telle forte que ces Mftres inferieurs eftans 
fixez par les influences & vertus des Superieurs aux¬ 
quels ils symbolifent,ils ne cedent a aucun examen, 
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poufcc que ceux bas les influences & fa» 
cultcz de ceux d'en haut^cn ont obtenu vnc grande 
fixité 6c conftancc j obferucz 6c remarquez bien ce- 
cy fur la première Matière de T O R. 

Il faut que j’adjoulle encore vnc autre fimlitu» 
de, félon la couftume des Philofophesi à fçauoir de 
cette grande Lvmiere du Ciel aucc ce petit Fev que 
Ton veoit journellement allume fur la Terre, 
toufiours bruflant deuant nos yeux -, 6c que je fafle 
voir qu elle grande affinité, y>ertu magnétique^ ou re¬ 
lation harmonique , il y a de la grande lumière auec 
ccttepmff.Nousobferuons & voyons par expérien¬ 
ce que cettegrande lumière par le moyen del’AiR, 
porte vne eftroitte affedtio enuers cette petite^6c que 
par ce Medium Aérien^ elles cqnferuent leur Estre, 
6c le perfedionnent : Car on voit que fi toft que 
I’Air conçoit quelque corruption parlesaquofi- 
tez qui font attirées en haût, comme broüillards 6c 
autres femblables amas qui forment des nuées, 
Icfquclles empefehent que les rayons du Soleil 
agiffent par leur refleélion 6c njertu pénétrante 
ainfi qu’auparauant: De mcfme le petit Fev 7>rr^- 
flre ne brûle pas fi bien dans vn tcmp3 couuert 6c 
nébuleux comme quand L’air cft pur clair fe- 
rein • Cela vient de ce que leur Amour eft eftouffé 
par les aquofitez accidentaires de I’Air ^ en telle 
façon que la Vertu attraBiue eft empefehée de faire 

. fon 
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ion operation a produire les effets de fa sympathie. 

Tout ainfi que le Soleil^«/ efi la grande lumière 
telefle & hpetite terreflre qui eft le Fev élémentaire 
fe trouuentauoir vne forte & mutuelle inclination 
& affeeffion a s attirer 1 vne 1 autre par 'vertu mag~ 
de mefmc le Soleil &rOR ontauffi vne 
particulière correfpondance& certaine vertu at- 
tadiue mutuellement entre eux, pourcc quelc 
Soleil a trauaillé dans TOr ayant ferui comme 
d vnpuiflànt médiateur pourvoir &lierinlepara 
blement ces trois principes cpaionûcm Aymam aX- 
lentour de ce Soleil fuperieur,& ce^Wer^/aobte- 
nu vn fi grand degré de perfedion qu’on y trouue 
les trois principes dire en très grand vertu, d’ou rc- 
fulte la forme corporele de I’Or , pourcc qu’elle 
a eftécompoféedâs vne parfaite vnio decesrmV 
principes ; ainfi I’Or à fon origine de l'eJymant 
doré, & celefie, 

Voila donc la plus grande fagejfe^ de ce monde, 
h/àgefe dei/àgeps -, voire vne /àgep qui furpajfe la 
raifon naturelle : car par cctKTage([e on doibt com¬ 
prendre comment DiEva créé I’Estre celdlcj 
les operations du fîrmament,Ie dejjein ou jmagina- 
tfonprituelie.ôd'EsTKEcorporelde toutes les choies 
créées .• elle comprend aufli en foy toutes les qua- 
litez.& proprietet.d’icc\ks,\eoites toutceparquoy 
i’homme fubfifte. 
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Dans ctiAymant doré eft cachée la rcfolutiofi dé 
tous les Métaux & Miner aux,èdcMV puiiTances & 
rvertus, comme ziiffild. Première Matière de leur 
naiflance,&leur pouuoirlùrla santé’; leur con¬ 
gélation & fixation, & l’operation de leurs 'vertus 
a guarirlesw^Wifi-Gblèruez & remarc^ez bien 
cette Clef, car elle eft diuine, ajlrale,&c elementale^ 
de laquelle toutes chofes terrejlres font produites; 
elle eft naturelle auffi bien c^ac/ùrnaturclle , & a la 
naiflance dd’Ssprit de Mercvre , diuinement; 
de/’fYrirdeSovFRE, fpirituelement ; de l'ë'sprtt 
de Sel , corporelemcnt. Cecy eft toute la voye Sz 
toute la fcience, le commencement & la fin; car fon 
Corps eft lié tellcmét auec I’Esprit par le moyen 
de r Ame qu’ils ne peuuent pas eftte defunis: mais 
engendrent vnCoRPs parfait auquel tienne peut 
nuire; de cette fubftance fpirituelle, & de cette 
üfiîrifrrquiaformévnCoRPS àl’OR,eftfaitle vray 
Gr-potable des anciens fages,lequeleft plus par¬ 
fait que l’oRrflefme, & qui doit eftre fpiritualisc 
auparauant qu’on en puifte faire cette ligueur 
precieufe. Ctt Sjprit ou OKfpirituel,guarit les mala¬ 
dies '»enereenes,&' la lepre-, eftantvne (ubftaceA/er- 
curiale &CZTCS fixe; guaritaufti toutes play es rebelles- 
fortifie le CoEVR & le Cerveav ; & caufe V»f bonne 
Mémoire;, fait de bon Sang, & jncite à lA’mour ; lî 
la q^iNT-vESSENCE des Perles, auec laTEiNTVRE des 
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Coraux^ {ont jointes en mefme poids aueccet Or 
jpirituel & fi on en donne la paifanteur de deux 
grains à quelqu’vn: il (è pourra affeurer de jouïr 
d vne parfaite SanteV^ d eftre exempt de toute 
infirmité*, pour ce que dans ref Esprit deïOK re- 
fide^^r excellence^la OJertudeguarir lomts débili¬ 
tez* les ofter & reBifier de telle forte la majje du 
Corps de l'homme^ qu’il peut eftre tenu parfaitement 
exempt de toutes maladies i ôc la Qvint-essence 
des Perles fortifie le C0EVR3& redifie les fondions 
des cinq Sens ; mais la Teintvre des Coraux ex- 
pulfc toutes les ojenins ainfi TAme de I’Or 
eftant en forme de, vnie auec I’essence 
des Perles yôc Sow'EKE des Coraux joints enfemblc 
peuuent produire des effets quafi incroyables, & 
quifcmbleroient excéder leftendué du pouuoir 
deIaNATVRE,firexperience nen faifoit veoir la 
Vérité-^ & particulièrement cette Vertu Cardiaque 
qui conforte le Coevr cxn*ememenc, doibt eftre 
auec admiration confideree la plus excellente de 
toutes les autes., telles qu’elles puiffent eftre. 
Pour moy qui fuis Religieux /ujeB aux ^veeux de 
maprofefion par \n fermentJ^irituel diuin que lay 

fait en V ordre de ftinB Benoifl^ dans lequel il a pieu a 
Dieu que t aye ohtenujuiuant lespromejps de faparoUe^ 
parmes feruentes prières , ■)?ne confolation en mon Ame 
dms taffliBion de mcsfoiBeJps 0^ infrmitez^ au mo^ 
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y en de cette (J^edecinevmuer/èlle. le peux afleurcr 
que je netrouue aucun confortanfmeïWeuï pour 
mes frères & pour moy mcfme, que cette compofi^ 
tion mife au monde par la grâce ^ faneur Diuine, ôc 
faite de 1 vnion de ces trois chofes. Sa diuineprouiden- 
ce ojeuiüe bénir & augmenter cette Kertn jnjquesd lâ 
fn du monde^ & tant que touts les hommes jouïrot 
de cette Vie mortelle : O doree vertu de ton Ame » 
ô dorée raifon de ton Esprit ! ô dorée operation 
de ton Corps : Dieu le créateur te conlcruc, & te 
donne à toutes Créatures tcn'eftres qui Tayment 
l’honnorent; auec la vraye intelligence de touts 
(es dons afhn qu’on face la volonté en Terre , ôc 
au Ciel -, &cecy fuffife pour IzReuelation de l’Es- 
PRiT de I’ORj jufques à ce que, Helie reuienne. 

l’adjouteray icy vne operation dont le procédé 
fera compendieux: Prenez tEJprit de Sel, & tirez 
aueciceluyle Sovfre de I’Or ; feparez cet 
deSEL,& reâ;iffiezle/£?/^j 9 <? de l’ORauccl EspRiT- 
ïDE-ViN^ affin qu’ildeuienne aggreable & fins cor- 
rofion : apres Prenez de la vraye huile de Vitriol^, 
faite auec du Vitriol, rz;ert^de gris ^ ôc diflbûdrcz 
du Mars dedans cette huile en faites du Vitriol^, 
lequel dilToûdrez enf/uile ou Bjprit fufditj ôclc 
reélifSez auflï auec l’EspRiT-DE-ViN^puis conjoig"-^ 
nez toutes ces deux cnfemblc, Ôc en oftez I’Esprit 
dilToûdez hMa^iere qui fera demeurée 

feiche 
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feiche] dans TE s prit de Mercvre, félonie 
poids requis, circulez le tout, & quand tout 
ftra fixe & deuenu permanent, vous aurez 
vne MEDECINE à donner la Santé' & Cotdeurvtt^ 
nieille aux Hommes ■ &aux ^étaux apres qu’elle 
fermentée auec de TOr. 







De l’Esprit & TEINTVRE 
de la L V N E 
Chapitre VL 


ATeintvreou -EJprlt de la Lvne 
monllre la couleur d vn Bleu celefte^ 
qui n’efl: qu vn Esprit Aqueux , froid 
& humidcj il n’eft pas fi chaud en fon 
degrçque l*Esprit du Soleil , Venvs , & Mars; 
Ceft pourquoy la Lvne eft plus flegmatique qu’ig¬ 
née : mais quoy que de fubftance ç^queufe tWe 
n’a pas lailTé d eftr e paruenuëà congélation par le 
Fev. 

Tov T -Ains 1QVE nous vcoyôs IcsMetavx auoir 

N 
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rcccu leurs Ssprlts de Teintvres & leur coagula¬ 
tion* de mefmc auflîles Pierres ont recculeur 
ftxacioôc TeintVRE d’vne pareille influ'ecr.cxr dans 
leDiAî^ANTfe trouue vuMercvre fixe ôc coagule, 
c’eft pourquoy il ne peut pas eftre rompu comme 
les autres pierres j dans le Rvbis fe trouue la 
mre du Mars ou foufre du> Fer *, dans TfiMERAYDE 
Ic/oufredeVEi^ws-^ dans le Grenat du Sa- 
TVRNEi dans la Topaze la dulvpiTER-, & 

le Crystal de roche fc trouue symbolifer au 
Mercvre vulgaire : corne aufii dans le Saphir fc 
trouue la Teinture de la Lvne : bref chacune félon 
Ibn S^ece fe trouue ainfi symbolifer à quelque 
Metd^ &fion ofte la couleur Weuë au Saphir, 
on luy ofte fon habit, & fon Corps demeurera 
blanc comme le Diamant, excepte qu il neft fi 
durquclcDiamant: Ton doibtaufiî obferuer que 
fiYontc^^rd'Ame dcïOKCon Corps deuient pa¬ 
reillement blanc, lequel eft appelle Lvne^j^^ par 
les difciples & curieux ferutateurs de ïAnatomie 
des Mixtes. 

Vous debuez apprendre icy que tout ce que 
j ay décrit du Saphir fe doibt pareillement enten¬ 
dre desMETAVX : cet FJpritazjiré de la Lvne que 
j’ay cy deffus allégué, contient en fby le Sovfre 
ôc TAme dont l'Argent emprunte la Vie , tant aux 
naines dedans la Trrre,que par Art deffus la Terre-, 
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& la 7>mr«rf blanche del’ARcENT de laquelle il 
reçoit la blancheur, fe trouue dans vne mefinc 
forme magnétique & premier auecTO R. 

Ah I ojous autres qui pojjedcz^ le Talée de l .Eloquence^ 
ou eft voftre voix pour exprimer les merueilles de ce 
Secret ^O^ofous naturalises « ou font V<7i efcrïfts\ 
r^ou les maximes de ^vos diSm/aireso JMedecinsi 
qui obligez^ d'aller chercher V?? nombre de droguespar^ 
delà les z^ers^ afin de tafeher deguarirlHydropifie • 
toutes maladies lunaires} vous direz fans doute 
que oecy vous eft trop obftur ; fi cela eft ; allumez^ 
*zjos lampes de la lumière inferieure(^terreflre^z^ pour 
chercher nayez. aucune honte de contraUer alliance 
auec le VuLcan ou Feu Chymiqve, & foyez perfeue- 
râts dansla/?^r/V«c<r- enfin par permiftîo diuinede 
l’Eternel^vous trouuerez que l'Efpritàt T Argent 
contient en foy la V'ertu de guarir l'HydropiJîe , 
tout de mefme que l'E/prit de TOr , & de Mer- 
evRE peut ofter les racines ou caufes du njertige-^ 
de telleforteque le centre de ces maladies ne sy 
trouuera jamais. 

Et pour le regard de ce que la L vne n*a pas 
acquis dans les Feines de îa Terre vne qualité 
plus chaude en Ion degré , & quelle eftainfi 
demeurée dVne nature Aquatique ^ prenez-vous 
en à la grande lumière du Ciel , laquelle à-v- 
caufe de fes influences aquatiques à opéré vne 
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telle propriété dans quelques créatures & Planètes^ 
deUTerre: comme dans f Argent , &quoy que 
cette Lvne Terrefire aye en foy vn Mercure fixe 
dans lequel elle a radicalement pris naiffance f 
toutefois le Sovfre chaud manque en elle pouf 
pouuoir dejjeicher le : c eft pourquoy la 

LvNEn apasaulïivn Corpsü compaâ:,ficc neft 
par r ArtJu Microcofme ou Ç(^diU 2 .mÀrtijiet^Philo^ 
fophe. Et dautantquc ce Corps n’eft pas compaSl 
a caufe de la Juhfiance aquatique , fes pores ne font 
pas aulTi alfes refferrez ôc garnis pour auoir le 
poids,& endurer le choc contre fes ennemis: ce qui 
aucôtraire fe doibtrencotrer dansTOR afEnqu’il 
ayevidoire fur fes ennemis & qu’il puille mb- 
fifter parmy eux-. 

Toutes chofes font difficiles au commencement- 
mais fl toft qu’on les à faid vne fois auec induflrie 
ôc patience^ elles deuiennent bien coft faciles à 
eftre entendues : Si vous confiderez & prenez 
bien garde à l’Efprit ou Ame de la Lvne, vous 
comprendrez fort aifementle principal du trauail, 
ôda lin de fon veilité :^c eft pourquoy je vous le 
propoferay par exemple, & vous rendray fçauâts 
par la reigle& façon de faire des paifants, affin 
qu’vn jeu d'enfantsvous doneoccafion de confidc- 
rer & chercher le proffit d vne chofe plus releuée. 

V n Paifant feme fur vn Champ bien préparé la 

Semence 
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Lin, laquelle apres la fore 

& vegete hors de la Tem, eftantayde'e par l’ope¬ 
ration des Elemens , & nous prefente vne Matière 
ou herbe deLiNauec fa Semence-, mais multiplie'e, 
laquelle on fepare du Lin apres qu’il a elle' arra¬ 
che' de la TVrrr : mais ce Lin nefçauroiceftrevtile 
siln’eft Putrifié purifié apres auec de I’Eav* 
parlaquelle putrefadion le Corpssonmt, &c dans 
luyfe trouue vne Cho/è nutUe: la putrefadion a- 

cheue'ejCeLiNeftJw^/e par/’^/r& par le Soleil 
& cette coagulation fouuentefois reïtere'eil paruiéc 
à vne autre forme dans laquelle apres plufieurs 
autres trauaux il deuient plus parfait. 

Ce Lin ainfi préparé eft battu, Rompu , purifié 
& tiré par vn certain outil, de bois appellé pL plu- 
fleurs Brifoir , ou Mâchoire, affin que le Pur fe le- 
pare de l'impur, & les parties Grofiieres d’aüec les 
Subtiles, ce qui ne fc pouuoit pas faire aupara- 
uant cette préparation: apres ce mefme Lin, eft 
filé, & les Filets font bouillis dans I’eav ou leflîuc 
affin qu’vnenouuelle& legerc PmrefaBih’y falTc, 
& que les imputerez reliées s’en feparent; apres 
cela ils font Setchez,&: donnezl l'Jrtifant quien. 
&t^de la Toile, cette Toile apres quelques 
Batm réitérées,eft rendue belle & Blâche-, puis cou¬ 
pée du Tailleur, Lingeres ou autres pour l’vtilité 
d’yn Ménagé : & quand cette Toile eft vfée & de- 
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chirée, alors on amaffe les pièces ou Drappeaux &c 
on les porte au J\<f eultn, ou ii s en fait de bon Pa¬ 
pier dont on fe fert apres à EJcnrc,o\x Imprimer 
les beaux Livres que nous voyons eftre Z,fi nobles 
depojttaires du Trefor des plus rares & plus doBes tra¬ 
ditions de tous les Arts & fciences -, & i^uifont l'orne¬ 
ment des Cabinets plus curieux & plus précieux. 

Ce Papier ainfi fait eftant mis fur vn Métal ou 

furvnvcrre, & eftantallumé, le 

de ce Papier s’en retourne dans l'Air, & 
s’enuôlelaüTantfonSEL dans les Ce/j(lw auec vn 
SovFRE Brûlant: car tout ce qui ne fe confume pas 
fe refoûten Hvile, laquelle cft vn bon Leniment 
pour ceux qui ont mal aux yeux, & qui en ont la 
veuëtrouble.CetteHviLEainfifake, àvne Craijfe 

excellente que XsiMatiere du PapierÀ retenu auec 
foy de \ 3 iSemence dulm, &ainfila derniere Ma¬ 
tière du Lin qui eftle Papier, fe refoût en Première 
Matière yS^zuo'n-m cette vnduofité Sulphureufe, 
auec feparatioH de fon Mercvre , & de fon Sel 
af&n que par la derniere, la première Matière fe 
connoifle; & par cette première, fes operations & 
vertus. Qtmy que cet exemple femble Ruflique, O 
grofier, néanmoins vous deuez prendre gar^e 
la Subtilité, Cst^àce qui eft caché en luy. Car il eft ne- 
ceflaire de faire entendre aux Simples & moins a- 
wifez-, les Chofes Jûbtiles Ÿ^xlcsGroJ^ieres, en forte 
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que delà ils puiflent appiendre à fe départir des 
fentimens & s*addonncr aux Subtils. 

De cecy, je concluds & entends que la Première 
^</4/^Vre-doibtefl:reconnue, obferuee,& fondée 
parl^ Reuelation ôc difeernement de {a Derniere 
, laquelle Derniere Matière des Metavx 
parfaits, doitt cftrc Séparée à'iccxxx ^ affn qu’elle 
apparoifle nue deuanc les hommes, &; ainfi pou- 
ra-on apprendre par cette Anatomie , ce que la 
Première ^iSMatiere à efté des (on commencement^ 
ôc de quoy cette Derniere a ejftc fcmblaWement 
faite. Vous debuez vous contenter de cette Der¬ 
niere déclaration concernant la Lvne , (urlelujetde 
laquelle faurois encores beaucoup de chofes d dire ^ 
mais ce fera pour vne autre fois. îe vous prie d’a& 
feétion en vous exhortant que dans voftre con- 
fcience vous obferuiez^ tout ce que je vous ay reueU 
félon les Syllabes comprijes entre de gar¬ 

der toutes mes parolles ôc aducrtilfcments, alEn 
que ne puiflîez pecher & endurer reternelle ven- 
geanj^; dcuantque de finir je vous reueleray en¬ 
cores cecy. 

Prenez le SovpREd’vn Bleu Celefle tiré de TAr- 
gentôc le redfifiez aucc TEsprit de viNjdifibûdez-. 
le félon (on poids dans I’Esprit blanc du Vitriol , 
& dans bien odorant de Mercvre, & les 
coagulez par la fixation du Fev de chaleur propre^ 
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ScâurezhTemturebhnche en vos mains auec (a 
MEDECINE : mais fi vous connoifTez ce que Ton 
peut appeller Primvm MoBiLE^cette Teinture ne 
vous eft pas neceflaire j car vous pourrez accom¬ 
plirpar luy feul. * 
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de IVPITER. 

Chapitre VIL 

E bon IvpiTER j entre tous les 
taux eft quafi celuy qui tient le Mi¬ 
lieu dans fon intérieur; Cariln’eft ny 
trop Chaud ^ny trop Froid ny trop 
SeCi ny trop Humide. Il n’abonde pas en Mercure^ 
(Stil fttrouuefort peu de Sovfre enluy,& celuy 
quis’ytrouue eft de couleur Blanche: l’vn de les 
Trois principes pourtant furpalTe l’autre en quan¬ 
tité, comme il le veoi<i manifeftement lors qu’on 
fait ouuerture & DijfeÜion de fa vraye nature; par¬ 
tant il eft ne, fait & coagule en forme.de MetàL; 
d’vne telle compofition,& meilange des troisprin^ 
cipes inégalement alfemblez. 

La 
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Laplancte de Ivpiter fupeneurefl vn Astre 
de paix ôc agent de bonté , dominateur & pofTeC- 
feur de la moyenne Région : mais le terrertre au re¬ 
gard de (a condition, eftre^ ^ertu , & operation 
tient le milieu, aucune maladie ne fçauroit arri- 

uer (jue ce IvviTEK ne puijje guarïr, fi on fc ferc 
de la M E D E c I N E auec médiocrité do/e judi-. 
cieufement difpensée , au0î n’ell-il pas touüours 
à propos d’employer la médecine à d’aucunes ma¬ 
ladies , où il n’en ell pas befoinj mais on doit vfer 
d’icelle , lorsque le Corps ôcQl Maladie ont vnc 
particulierecorrefpondance & Relation de yertuèc 
operation 3iucc\csafires/uperieurs^ principalement 
dans leur confondions; afin qu’il ne fc trouuc 
aucune dans leur operation enlaA^ 4 ~ 

ture opérante. 

Z.’i^ 7 ^r/>deIvpiTER,efttel qu ilne peut aucune- 
dire abfcnt dans la naiflancc des Métaux ^ non 
plus qu’aucun des autres : pource que lors qu’vn 
Métal doit ellre parfait, tant dans le Macrocojme 
(\uetranfmutationsMicrocofme^ il faut 
necelTairemcnt que tous les Sfprits des Metavx 
y confentent depuis ceux du degre le plus bas, 
iufqucs 2iu plus haut y je veux dire qu’il faut que 
tous les degrez des plus imparfaits <^etaux iufi 
ques aux plus parfaits loient fuiuis de degre en 
degrejufques à-l’accompliflcment d’iceux^ .auanD 

P 


Révélation* 

que les Métauxipuiffcnt eftrc parfaits: car tôut 
Métal depuis le S atvrne, iufques à TOr-, doit ac¬ 
complir Ion Cours pour paruenir à la confiance 
spécifique de fa Teinture & de fon (forfs : encores 
que Sàtvrne tienne le premier lieu dans la Région, 
fuperieurc ou les Ajlres dominent & accomplit 
fent leur Cours-, il eft neantmoins le plus bas dans 
la Terre. 

La Naiffknce de T E s T ai N dedans & delTus 
\^Terre fc fait tout ainfi que la naiffance de l hom¬ 
me Animaux qui au commencement font 
nourris du laiB de leurs Meres : car il ne fe trouuc 

F as fur la terre aucune nourriture profitable à 
homme dans fon enfance que celle du laiüyvcxi 
que la plus confidcrable & meilleure partie du 
latB, eft vn SovfRe Animal c^ui donne h nourrie 
ture. 

De mefme façon TEstain eft nourri de fon 
Sovfre Metalique^apai luy eft le plus profitable,& 
pource qu il attire plus de chaleur à foy que ccluy 
de Satvrne, il en eft plus decuit &c fon (forps el\ 
plus fixe 6c plus conftant, à caufe du degre de 
perfe61:ion de fon Sel. 

Le Jupiter eft dix des anciens 3 caufer vn bon 
gouuerncment 6c entretien de Santé 6c fos ju¬ 
gements font eftimez équitables en forte qu’il 
o 6 troyeà vnchafounce qui eft de lujlice 6c bon 
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droia: rcfpht de l’E sta iN,remedie a toutes les 
inflammations ôc accidents par Icfquels le F o y E 
pourroic cftre infede', fon Ejfrit à naturellement 
vn goût de Miel:^ fon Mercure lors qu’il eflfaïc 
rvolatil deuient vne a^eneneufe fubftance : Car il 
purge ruiolemmentôc auec effort; c*eft pourquoy 
il n eft pas toufiours à propos qu’on fe (èruc fim- 
plement de fon argent-)?if itÿimt ainfi ouuernmais 
fitoft qu’il eft corrigé,i\ peut eftre ben ôc vtile pour 
s’en feruir aux maladies qui dépendent imme- 
diaccmeiît des influences des Aflres ; c’cftàdirc 
lors qu au C e d e k i e l eft oftee la volatilité ve- 
neneufe , ôc qu’il eft paruenu à vnc fixité con¬ 
traire au venin. 

Le Médecin du commun n’entendra pascecy, 
pource qu’vne léiXcfcience ne gift aux parolles feu¬ 
lement, mais Z Inexpérience,y eu c^uc cc Médecin du 
commun(onfondement Kurdes parolles feu- 
lemér: mais quant à la préparation de neftre Mé¬ 
decine^ quoy que fon commencement dépende 
des paroles ^(onfondementlefpreuue 
Aclexpcrience-. carl’experience eft foû- 
tcnuëdVn fondement auflî affeuré queferoit le 
lieu bafty furvnRocher,maislcs parolles des au¬ 
tres ne le font que comme fur vn fable mou- 
uant. C’eft pourquoy l’on eftime plus ce qui eft 
fait par expérience auec l'aide de la Nature , que ce 
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qui prouient feulement des parolles nu'és, ôc dVnc 
/peculatton phdntdjit(jue Car l oeuurc fait connoijirc 
lOuurïer. 

le ne me fers pas icy de la façon de parler des 
Poëtes, ny dvn ftyle pareil à celuy quieft dans 
mon Livre la Philofophie occulte, que fay défia 
mis au jour, & qui traite de la nailfance admira¬ 
ble des Sept Tlanetes hermétiques, je ne m’expri¬ 
me icy non plus en termes mj/fiqt^es^ comme les 
Mages ^ Cahahfles ont fait, &:je nobfeme point 
la ^fr^i7^/<?deceuxqui ont enfeigné \%s fiiences 
jurnaturelles, comme hHydromance, l yEroman^ 
ce, Geomance y Pyromance, Necromance \ & plu^ 
feursautres:Carmon intention ejl dereueler lesjecrets 
de la Nature, afin que les Philofophes enfants de U 
fcicnce Sapience pmffent par la henediBton Dmi- 
ne , bien comprendre obferuer cecy • ^ apres \ne di¬ 
ligente ohferuationy apprendre quelque chofe d'Vtilè 
concernant la double'^ertuJtPetalique,dansle.A^a- 
crocojyne ■^^^crôcojtne -, comme aufi ce que contient 
la njraye MEDECINE en foyG^ dans l inteneur 
des Met aux,ce quife noeoit manifefle quand par Id 
diuifion de leurs Principes ïon rzjoip fènfihlement 
Trois chofes prouenuesde ce qui auparauant efloit 
Vn , & lors la Nature de cit V N decouuerte 
Gt^demonftrée par la feparation defpoiiille de/on 
«i^efement terrejîre, efl manifefee fa ^ertp ^7* 
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Sans doute mes perficuteurs Sc ceux qui font 
Médecins ignorants me dirontcc qu on dit en pro- 
lierbe. Tu me dis beaucoup de chofes touchant les 
Ojes,gp* tu ne connais pas encoreslesCanards.Qm eft- 
ce qui nous afleurcra que tout ce que tu nous as 
cicript efl: véritable? Pour mon particulierjen ay 
autrcchofeà leur rcfpondre, finon que je me tiens 
très-contentdes chofes que fay appris par expérience^ 
commme aufli mes autres compagnons • fans craindre 
d'ejlre trompé dans mes ejperances , çv?" ne fuis dans le 
dejfetn de me donner aucune peine pour 'vouloir ap~ 
prendre quelque chofe de nouueau gy* d'incertain , celuy 
qui efl dans'\?ne autre opinion que la mienne^ qu'il en 
demeure la fl bon luy femblefsr* s'amufe à la connoijfan- 
cede ces Canards: Gar il n’eft pas digne des Ojes 
Rôties, ny d'apprendre les merueilles que la Nature 
contient cachées en foy. 

"•Mais je confeffe en vérité,&nie{mesjorc dire 
fous la perte de ce precieux joyau ôc Pierre 
la plus riche de la Nature, mefmes de mon AivfE , 
que tout ce que fay efcripty& tout ce que fefcrtpts dans 
ceLiure cy contient la pure Vérité & vn chacun 
trouuer^ que ce nefl autre chofe que la Vérité’: 
Maisfi toutslesdoEies y ou les hommes du Comun^ey^ 
principalement ceux qui font perfecuteurs de cette fe^ 

Q 


(on Operation pour la Santé' des corps humains, tf» 
Metaliques. 



Si Révélation 

cretefcïence n entendent pas mes e/cnpts^je ny fçaurois 
que faire ^ mais que ceux qui font a;ray s curieux prient 
Dieu pou^rfagrace^ey;*^ousperfecuteursy priez^lequil 
^^ouspardonne^trauaillez^auecpatience perfeueran^ 

ce ; Ufez^auec raifon ^ intelligence'^ c> aucun Se¬ 
cret ne ruous fera cj^ché : mais au contraire njousy 
d\êcouurirez^ de la clarté- 

r exhorte encore s particulièrement celuy qui aura 
trouué ce Secret, quilcn rende grâces à Diev/S» 
Créateur de toutfon cœur^ nuit jour fans cejje , auec 

reuerence ^ humilité deue oheyjjance : Car aucune 
créature ne fqauroit affez^ remercier Diev pour fatis^ 
faBion comme le mérité ce précieux Don- fen 

faits icy mes remerciemens Csr a B ions de grâces d Diev, 
puis re/pondre deuant cefouuerain Créateur detV^- 
niuersyyr^deuant tout le monde, Cs^eflre garant de la 
rverité de ces Merueilles de la Nature que plufeurs 
Sypritsprefomptueux croyent n eflre paspofibles^par- 
tquils rien peuuent comprendre la caufe nylefet: 
mais ce que mesyeux ont Vev ; ce que mes mains ont 
Tovch e'^ç^ que ma raifon fans tromperie a compris'^ 
rien ne me peut empefeher de le croire,& d’en ad¬ 
mirer les effets en . cette Vie, excepte la Mort qui 
fcpare toutes chofes. 

Cette mienne njoix na pas eflé contrainte^ par njyi 
motif du fiecle de déclarer ce qucj’ay icy eferit-, je ne 
day pas fait aufi par arrogance pty comme ayant efgard 
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mx honneurs mondains : Mais clic a efté contrainu 
far le commandement de Iesvs-Christ mon 
S etgneur^ afin que fa gloire honte dans les chofes na¬ 
turelles temporelles ^ne demeurent pas incognues aux 

hommes: mais qu elles puiffenteftre manifléespourfon 
honneur^ louange^ ^Gloire defon nom Sterneh^^que 
par la confirmation de ces miracles ^ fa ajefié & 

toutepuijjancefoit honorée rcconncué de toutsles 

viuants. Apres ces motifs de l’amour Diuin/af 
feBion enuers le prochain m y di\rm\té 
gner quey ^ luy '\>€ux autant de bien qu à moy-mefme. 
Comme aufii d mes ennemis perfecuteurs mefdifam 
de cette Diuine y afin qucje puifiTe cueillir 

fur leurs tefies des charbons ardents. 

En troifiefinc lieu,que touts ces aduerfaires Con~ 
tradiEleurs puijjent connoifire celuy qui a le plus erré^ 
ê€ quiareueléleplus dcsfecretsdela Nature: &• (i 
j ay mérité d cftre blafiné & les autres d'eftre 
loüez j & aulfi afin que ce Grand Secret ne fait en- 
feuely dans les tenebres, nynoyé dans les grandes 
Eaux du‘Torent des années: mais qu’il puiflè 
luire par les Rayons de la vraye lumière, hors du 
Nmfrage , ^ hors de la multitude des Idiots • que 

par la publication d'vne '\>raye ejr* certaine fonfiefiion^ 
ily ait beaucoup de tejmoignages authoritezjrrepro^ 
cha blés qui puijjent prouuer la njerité de mes efcritpts, 
FIN. 




REVELATION 

ENIGME. 


Dans ma domination me sot appropriez d*cntrc 
les douzf Signes , le Sagittaire ; & le Poijjon : le fiiis 
né du Toison ^ pourcc que j’ay efté ÉAvdeuant 
ma Vie: mais le Sagittaire ma mis laSagette au 
cæur^ par le moyen de laquelle j’ay perdu mon 
aqmfité^ eftant deuenuparlemoyendelaC^^- 
leur^vntTerre feiche-^ ôc quoy que ma TVrrir par le 
moyen de l'Eau foit deuenuë dans vncfuhflance 
molle y neantmoins tu dois entendre que l'Eau a 
efté feichée par l Air chaud, & que cette Matière 
molle a efté changée par la Chaleur ^ en vne 
Aîatiere dure. 

De cecy vous qui eftes fçauantt ; où vous autres 
{jui <-voulez^ apprendre y vous deuez diligemment ob~ 
firuerôc prendre garde, que TEstain eft fujetaux 
tjuatre Eléments & aux autres Planètesd^Çcpieh Elé¬ 
ments ont receu en leur centre les njerm d'en 
haut, ôc en font engendrez. 

Pour vous dire à Dieu, je vous dis que quand 
vous tirerez de ce bon îvpiter le Sel ôele Sovfre; 
Sc que les joindrez au Satvrnte pour les faire cou¬ 
ler enfomble, vous verrez Satvrne prendre vn 
Corps plusfixe , fe purgeant & en deuenant plus 
Clair y & aurez vue Tranfmutatim rueritable du 
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